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DE JOSEPH
A ce qu’Appion avoit écrit contre fou

Hiüoire des juifs touchant l’anti-
quité de leur race.

LIVRE PREMIER;
o

a! VANT-P 1m P o s.

E peule , vertueux Epaphrodite , avoir
clairement montré par l’hilloire que j’ay
écrite en Grec de ce qui s’en paire durant
cinq mille ans, qu’il paroiit par nos fain-

tes’Ecritures que noitre nation Judaïque et! (res-an-
cienne , dt qu’elle n’a tiré fou origine d’aucun autre

peuple. Mais voyant que plufieurs ajoûtent foy aux
calomnies de quelques-uns qui nient cette antiquité,
a: le fondentpourla coutelier fur ce que les plus ce-
lebres bifloriens Grecs n’en parlent point, i’ay crû
devoir faire connoiiire leur malice, a: defabufer ceux
qui (e (ont laifl’é furprendre à leursimpoiiures, en
faifant voir le plus brévement que je pourray aux
performe; qui aiment la verité quelle el’t l’antiquité
de noi’rre race. j’employeray pour autorifer ce que je
diray les plus celebres des anciens hifloriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement calom-
nié, je les confondray pareugmeimes: j’y ajoute-

» ra!



                                                                     

llO.REsP-ONSE A APPION.
ray les raifons qui ont empefché plulieurs autres hi-
iioriens Grecs de parler de nous; Be feray voir clai-
rement que ceux qui en ont écrit, ont ignoré ou feint
d’ignorer la verité des choies qu’ils ont rapportées.

.fiCHAPITRE PREMIER.
à" le: bIflOÎÏEJ Grec ne: flanelle: à qui on daitajoùtrr

le maimdefizy tout am la tonnoijfanre de l’antiquité :.
(7 que le: Grecs n’ont elle infirma queutai dans le: lei-
tm 0’ les frimas.

JE ne f gantois trop admirer qu’il fe trouve des gens
’ qui s’imaginent qu’il ne faut confulter que lesGrecs
touchant la certitude des chofes les plus anciennes ,
8: quel’on ne doit point ajouter de foy aux autres.
C’efl: toutle contraire; Exil n’y a, pour en bienju-
ger, qu’à confidcrer les choies en elles-mefmes fans
s’arrefierà des opinions qui n’ont aucun fondement.

Je ne voy rien parmy les Grecs qui ne foit nouveau,
fait que je confidere la fondation de leurs villes , ou
l’invention des arts , dont ils fe glorifient, ou l’éta-
bliflcmentdeleursloix, ou leur application à écrire
l’hilioireavec quelquefoin. Au lieu que fans parler
de nous ils font contraints eux-mefmes de confeifer
que les Égyptiens, les Chaldéens , de les Pheni.
ciens s’y font de tout temps alfeâionnez , fans qu’il
r: fait rien paflé parmy eux, dont ils n’ayent pris
plaifir à conferver la memoire, mefme par des inf-
criptions publiques faites par les plus fages a: les
plus habiles d’entre-eux. A quoy on peut ajoûter
que tant de divers changemens arrivez parmy les
Grecs ont fait perdre le fouvenir du pafle’ , a: que
pour ce qui cit des choies qu’ilsont inventées , quoy
qu’ils fe flatent d’eltre les plus habiles de tous les
hommes , ils doivent [savoir qu’à peine ont-ils enco-

re



                                                                     

Lrvnr ruthrn.Cnap.I. 3:1
reacquisla veritable connoiiiànce des lettres. lis fe
vantent de les avoir apprilcs des Pheniciens se de
Cadmus: maisils ne fçauroieut montrer ny dansles
Temples, ny danslesarchivcs pu licsaucuneinfcri-
ption faite de ce temszà: a: l’on doute mefme que
lors que plufieurs ficeles après ils firent le fiege de
Tro,eils eudcntl’ufage de l’écriture; la plus com-
muneopinion citant qu’ils nel’avoient pas encore.
On ne içauroit contefler que le plus ancien Poème
ne foitceluy d’Homere, qui ne peut avoir ei’te’ fait

que depuis cette guerrefi celebre. Plufieurs croyent.
mefme qu’il n’avoit point cité écrit, a: qu’il ne s’était

conferve que dans la memoire de ceux qui l’avaient
appris par cœurpour le chanter: que depuis on l’é-
crivit, 8c ucc’eit ce qui faitqu’il s’y rencontreplu- v
fleurs cho es qui fe contrarient. Quant à Cadmus
Milés,Argée,Acufilas, &autres Grecs qui ont en.
trepris d’écrire l’hifloire, ils n’ont précede’ que de

fort peu la guerre foûtenuè’ par leur nation contre la
Perfes. Et pourle regard de Pherecyde le Syrien, Py-
thagore, 8c Thalete qui font les premiers d’entre-eux

ni ont traitérdes chofes calcites 8e divines , ils con-
ei’fent tous d’avoir en cela elle difciples des Égyp-

tiens & des chaldéens, aie doute quel’on ait rien
écrit fur ce fujet avant ce peu qu’ils en ont laiiTé.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
que celle des Grecs, lorsqu’ils fe vantent d’eflre les
feuls qui ont cortnoiiïance de l’antiquité , a: qui
ne donnent au public que des choies tres-verita-
bles; aulieu qu’il en: évident par leurs écritsqu’ils

ne contiennent rien de certain, mais quechâcun
y rapporte fes fentimens felon qu’il en eit perfua-
dé? Ainfi la.plufpart de leurs livres fe combattent
8: foûtiennent fur les mefmes fujets des chofes con-
traires. je ferois trop long fi je voulois rapporter en
combien d’endroits Hellanique efi différent d’Acufi- .
las en ce qui cil: des genealogies , ô: Hefiode contrai- .

te



                                                                     

3H. Rr’rousEAArrIots.
reà Acnfilas; 8: en combien d’autres Ephore accuie
I-lellanique de n’avoir pas ditla verité. Timee trai-
te de mefme Ephore: d’autres n’épargnent non plus
Timée; ô: tous en general diient la mefme choie
d’Herodote. Timée ne s’accorde point anfli avec
Antiochus , Philiite , 8: Callias dans l’hilioire de Sici-
le, &ceux quiont écrit celle d’Atheues ôtd’Argos
ne font pas moins diifercns les uns des autres. Que di-
ray- je de la diverfité qui ie rencontre entre ceux qui
ont écrit de ce qui regarde les villes. de la guerre con-
tre les l’eries , a: des autres choies dans leiquelles des
perfonnes fort eilimées iont entierement oppofees?
N ’accuie-t’on pas auifi Thucydide de n’avoir pas el’re’

veritable en tout , quoy que nul autre n’ait écrit l’hi-
iloire de ion temps avec tant d’exaétitude?

Ceux qui voudront rechercher la raiion de cette
diEerence qui ie rencontre entre les hifioriens Grecs
en trouveront peut-ente diverfes caufes. je l’attri-
bue’ principalement à deux , dont la plus confidem-
ble à mon avis eii que les Grecs ne s’ellant oint pro-
pofé d’abord le defiein d’écrire l’hiiioire , Ors qu’ils

ont depuis entrepris de parler des choies paiiécs ils
fe [ont trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a pli: , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoir fal-
fifie’es. Car non feulement les autres peuples de la
Grece avoient negligéd’e’crirel’hiltoires mais il ne
s’en trouve oint d’ancienne parmi les Atheniens ,
quoy qu’ils e vantent de ne tirer leur origine d’aucu-
ne autre nation, 8nde cultiver les iciences. Ils de-
meurent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’elt francien que les loix qui leur furent
données par Dracon touchant la punition des cri-
mes, un peu avant que Pifiiirate cuit ufurpé la ty-
rannie. je pourrois aufii alleguer les Arcadiens qui fe
glorifient e leur antiquité. Ne fiait-on pas qu’ils
n’ont elle inflruits dansles lettres que depuis ceux de

qui je viens de parler i Ainii



                                                                     

Livnerntmtsn.Cnar.Il. 3x3
Ainfi n’y ayant tien d’écrit parmi les Grecs pour

initruire de la verité ceux qui defiroient de l’ap-
prendre , à! convaincre de menionge ceux qui vou.
droientla déguiier , il ne faut pas s’etonner des con-
tradiâions qui [e rencontrent entre ces divers écri-
vains, puis que leur but n’elioit pas de rechercher

’la verite , quoy qu’ils ne manquent jzmais de. té»
maignerle contraire; mais ieulementd’acquerir la
reputation de bien écrire. Les uns au lieu de rappor-
ter des choies veritables ont remply leurs écrits de
contes faits à plaiiir: d’autres n’ont penié qu’à loiier

des villes St des Princes: &d’autres n’ont travaillé
qu’à reprendre de à blâmer ceux qui avoient écrit
avant eux, pourrétablirleur reputatiou fur la ruine
de la leur; qui font toutes choies contraires à l’hifloiç
n: , dont rien nctémoignetant la verite’ que de rap-

artel-les choies d’une mefme forte; au lieu que ces
gifleriens prétendoient paroiiire d’autant plus ve-
ritables qu’ils citoient moins conformes aux autres.
Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en ce qui
regarde le langage a: l’aiieôtation de paroiitre élo-
quens; mais non pas en ce qui regardela verité de
l’ancienne hifloire,& ce qui s’eit pallie en chique pais.

CHAPITRE Il.
Q1: les Égyptiens 0’ le: Balaylonieiu ont de tout remit;

ejlé très-[otgneux d’écrire l’hifloire. El que nuls aul-

ne: ne l’ont fait fi nullement (9’ fi Veritablemenl que

les juifs.

C O Ni M e perionne ne doute que les Égyptiens 8e
les Babyloniens n’ayent de tout temps pris un

tus-grand loin d’écrire leurs Annales , dont les pre-.
miers donnoient la charge à leur: Preftrcs qui s’en
acquittoient dignement : (la: les Chaldéens faiioient.
la mefme choie parmi les Babyloniens : Que les

Guerre TomJI. Q ’ Plus



                                                                     

3:4. RtsrousnaArrton.Pheniciens ie mêlant parmy les Grecs les ont initruits
dansles lettres, leur ont donné des règles pourleur
conduite , 8: leur ont appris à enregillrer les actes
dans les archives publics , je n’en diray rien icy;
mais me contenteray de faire Voir brévemcnt que
nos anceflres ont eu le mefme foin, 8: peut-citre
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifes ’
St les Prophetes: que cela a continué avec la mefme
exaétitude jufques à nolire temps , 8s continuera
toujours comme je l’eipere , parce qu’on ne choifit
pas feulement pour ce iujct des hommes de grande
vertu a: de grande pictés mais qu’afin que la race de
ces perfonnes confacre’es au fervicedc Dieu demeu-
re toûjours pure, elle ne ie mefle point avec d’autres.
Ainii ceux quiexercent le Sacerdoce ne peuvent fe
marier qu’a des femmes de leur mefme Tribu,& fans
regarder ny au bien ny aux autres avantages tem-
porels; il faut avoir une preuve confiante par plun
lieurs témoins qu’elles font defcenduës de l’une de
ces anciennes-familles de la Tribu de Levy: 8: cét or-
dre ne s’obierve pas feulement danslajudée, mais
suifs dans tous les lieux où ceux de nôtre nation font
répandus, comme en Égypte , en Babylone, St par
tout ailleurs; Ils envoyent à jeruialem le nom du
pere de celle qu’ils veulent époufer avec un me-
moire de leur genealogie certifié par des témoins.

* Que s’il furvient. quelque guerre comme il en cit
fouvent arrivé fait du temps d’Antiochus Epiphane .
de Pompée le Grand, de Quintilius Vatus, 8: par-
ticulierement de mitre temps, les Sacrificateurs
drei’fent fur les anciens regiltres de nouveaux regi-
lires de toutes les femmes dela race facerdotale qui
relientencore, 8e ils n’en épouientpointquiayent
ollé captives, de peur qu’elles n’ayent eu quelque
commerce avec des étrangers. Peut-il y avoir rien de
plus exaét pour exempter des races de tout mélange
avec d’autres,puis que nos Sacrificateurs peuvent par

des
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des pieces fi authentiques prouver leur deicente de:
pere en fils depuis deux mille ans E (En fi quel-
qu’un manque d’obierver cét ordre onle fepare de
l’Autel , fans qu’il luy ioit plus permis de faire aucu-

ne des fonétionsSacerdotales. il ne peut au relie y
avoir rien de plus certain que les écrits autoriiez par-
my nous , puis qu’ils ne fçauroient eltre fujets à aucu-
"ne contrariete’, acauie que l’on n’approuve que ce
queles Prophetes ont écritil y a plufieurs liecles fe-
lon la pure verité par l’infpiration 8: par le mouve-
ment de l’efprit de Dieu. On n’a donc garde de voir
parmy nous un grand nombre de livresqui fe con-
trarient. Nous n’en avons que vingt-deux quicom-
prennent tout ce qui s’eit palle qui nous regarde de.
puis le commencement du monde iniques si cette
heure , &aufquels on elt obligé d’ajoûter foy. Cinq
font de Moife qui rapporte tout ce qui cit arrivéjuf-
ques à fa mort durant prés de trois mille ans, 8s la
fuite des defcendans d’Adam. Les Prophetes qui ont
fuccedé a cet admirable Legiilateur ont écrit en
treize autres livres tout ce qui s’elt poiré depuis fa
mort juiqucs au regne d’Artaxerxes fils de Xerxes
Roy des Peries: 8: les quatre autres livres contien-
nent des hymnes 8: des cantiques faits à la loiian-
ge de Dieu , 8: des preceptes pour le reglement
de nos mœurs. On a aufli écrit tout ce qui s’eit
pané depuis Artaxerxes jufques à noitre temps:
mais à caufe qu’il n’y a pas eu comme auparavant
une fuite des Prophetes , on n’y ajoute pas la mefme
foy qu’aux livres , dont je viens de parler, êtpour
leiquels nous avons un tel refpeét , que performe n’a
jamais cité airez hardi pour entreprendre d’en citer ,
d’y ajouter , ou d’y changer la moindre choie.
Nous les confiderons comme divins: nous les nom-
mons ainfi: nous faiions profeliion de les obferver
inviolablement, 8: de mourir avec joye s’il en et!
beioin pour les maintenir. C’en: ce qui a fait

O a. a fouf-
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foulTrîr à un fi grand nombre de captifs de nome
nation en des fpeétacles donnez au peuple tant de
tourmensêtde difierentel morts, fans que l’on ait
jamais pû arracher de leur bouche une feule parole
contrele relbec’t deu à nosloix 8c aux traditions de
nos Peres. (hi efl celuy des Grecs qui ait jamais en-
duré rien de l’emblable? eux qui ne voudroient pas
foufïrir la moindre chofe pour fouflenir tous leurs
livres , parce qu’ils [gavent que ce ne [ont que des pas
roles nées du caprice de ceux qui les ontecritcs: 8C
comment pourroient-ils juger autrement de leur:
anciens Auteurs , lors qu’ils voyent que les nouveaux x
oient écrire hardiment des cliofcs qu’ils n’ont point
veües ou apprifes de ceux qui les ont veuës?

CHAPITRE III.
Q4: aux qui a»! Écrit de [agame duîuifs tout" le; Re-

maim n’en avoient aucune connaiflance par eux-mefme: .-
0 Qu’il ne]? peut rien ajoüta à celle quej’oféph en avoit,

7:1 a fin foin de ne rien rapporter que de variable.

U AN r à cette derniere guerre qui nous a elléfi
funefle, n’efl-ce pas une chofe arrange que

quelques-uns l’ayant écrite fur le rapport de certai-
nes choies qui leur en ont cité dites, fans avoir ja-
mais veuleslieux où elles’efi faire ny s’en eflre feu-
lement approrhez , ils ayent neanmoins l’impuden-
ce de vouloir pafi’cr pour hilloriens P On ne peut
pas dire la mefme choie de moy. le n’ay rien écrit
quine foittres-veritable: je me fuistrouvé prefent
 à tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’efl veuë en efiat de pouvoir re-
fifler z a: lors qu’ayant me pris par les Romains,
Vefpafien a: Tite me retenoient prifonnier , ils
m’ont fait voir toutes choies , quoy qu’au commen-

cernent
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tement je fuffe encore danslesliens; a; quand on
me les eut citez je fus envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’AIexandrie pour aller ailieger jerufalem. -
1l ne s’el’t rien fait durant tout ce temps qui ne fait
venu à ma connoilTancc : je voyois 8c confiderois
une un extrême foin tout ce qui fe panoit dans l’ar-
mée Romaine : je l’écrivais tres-cxaôtement ,- 8:
je. m’enquerois jufques aux moindres particularitez
de ce qui le faifoit dans jerufalem de ceux qui le ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres
de mon biliaire toutes préparées , je travaillay à l’é-

crire avec l’aide de quelquesâuxrs de mesamis pour
ce qui regardoit la langue Grecque, a: je fuis flaf-
furé de n’avoir rapporté que la Verité, que je n’ay

pointeraint de prendre pourtémoins de ce que j’ay
écrit , chpafien &Tite qui avoient eulefouverain
commandement dans cette guerre. Ils furent les
premiersàqui je fis voir mon ouvrage: je le mon-
tray enfuite à plufieurs Romains qui avoient corn-
battu fous leurs ordres: 8c lors que je l’eus mis en lu-
miere plufieurs de noltre nation qui avoient con-y
inoifl’ance de la langue Grecque le ment aufli , par-
ticulierement julius Archelaus , Herode fi recom-
mandable par fa vertu, 8c mefme le Roy Agrippa
cét excellent Prince. Ils ont tous rendu témoignage
du foin quej’ay pris de rapporter fidellement la veri-
t6: ce qu’ils n’auraient eu garde de faire, fi j’y avois

manqué ou par negligence, ou par ignorance, ou
par flatterie. Quelques-uns neanmoins ont eu la
malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules,
comme feroient des échaliers dans une claire. Ils
doivent apprendre que pour écrire fidellement une
hifloirc , il faut fgavoir tus-certainement par foy-
mefmeles choies que l’on rapporte , ou les avoir apa
prifes de ceux quien ont une parfaite connoiffance.
C’en ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puifé dans les livres faims ce que j’ay dit de l’antiqui-

O té,
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té. comme eltant de raceSacerdotale.ôt infiruir dans
cette fainte fcience. Et quant à cette derniere guerre.
j’ay eu part à une grande partie des choies que j’en ay
écrites: j’en ay vûplufieurs de mes propres yeux ,
a: n’ay rien avancé ur ce fujet dont je ne fuffe tres-
affuré. Peuton donc confiderer que comme des im-
polleurs ceux qui m’accufent de n’eltre pas verita-
ble; 8: qui encore qu’ils fe vantent d’avoir vû les
commentaires de Vefpafien 8: de Tite , n’ont eu nul-
le connoiffance de ce qui s’ell paire du cofté desjuifs
qui ont foûtenu cette guerre?
. Je me fuis trouvé obligé à faire cette digreflion

pour montrer quelles font les connoilfances que doi-
ventavoir ceux qui s’engagent à faire une hiltoire .
a: je penfe avoir clairement fait voir que ceux de
nome nation (ont plus capables ny que les Barbares
ny que les Grecs d’écrire des choies dont la memoire
en fieloignée de noflre fiecle.

C H A r r r x 1 1V.
&fiwnfe à ce que pour montrer que la nation des fui)?

’ n’efl pas ancienne on a dit que les Hilloriens Grecs n’en

parleur point.

JE veux maintenant refuter ceux qui tâchent de
faire croire que nome difcipline 8s la forme de

nol’tre gouvernement n’en pas ancienne. Ils n’en al-
leguent autre raifon , linon que les autres Grecs n’en’
parlent point. je rapporteray enfaîte des preuves de
l’antiquité de naître nation tirées des écrits des Au-

teurs des autres peuples, 8c fera connoiflre la mn-
lice de ceux qui nous traitent dei; forte.

Comme le pais que nous habitons el’c éloigné
dela mer . nous ne nous appliquons point au com-
merce . 8: n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui font tus-fertiles, a: travaillons

Pull-I
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principalement à bien élever nos enfans, parce
que rien ne nous paroiltfi neceffaire que de lesin-
ilruire dans la connoilTance de nos Grimes loix 8:
dans une veritable picté qui leur infpire le defir de
les oliferver. Ces raifons ajoûtc’esà ce quej’ay dit 8:
à cette maniere de vie qui nous elt’particuliere , font
voir que dans les ticcles pafïez nous n’avons point
eu de communication avec les Grecs , comme ont eu
les Égyptiens 8: les Phéniciens qui habitant des Pro-
vinces maritimes negocient avec eux ar le defir de
s’enrichir; 8: nos peres n’ont point ait suffi com-
me d’autres nations des courfes fur leurs voifins , ny
ne leur ont point fait la guerre parl’envie d’au men-
ter leurbien , quoy qu’ils fuirent cntres-grun nom-
bre 8: tres-vaillans. Il ne faut donc pas trouver
étrange que les Égyptiens , les Phéniciens , 8: les

- autres nations qui trafiquent fur la mer ayent cité
connus des Grecs , 8c que les Medes 8: les Perfee
l’ayent suffi cité enfuite, puis qu’ils regnoient dans
l’Afie, 8: que les Perles ont porté la guerre jufques
dans l’Europe. Les ThraCes ont de mefme cité
connus d’eux , a caufe qu’ils en fontproches. Les
Scythes ou Tartares l’ont cité par le moyen de ceux
qui navigeoient fur la mer de Pont : 8: generalement
tous ceux qui habitent le long des mersOrientalesô:
Occidentales l’ont cité de ceux quiont voulu écrire
quelque choie de ce qui les regarde. (filant aux
peuples qui habitent les terres éloignées de la mer ,

.ils leur font demeurez inconnus durant un long
temps; 8: la mefme choie cit arrivée dans l’Euro-
pe , comme il paroit! , parce qu’encore que les Ro-
mains fe fuirent il y avoitdéjàlong-temps élevezà
une fi grande puiffance 8: enflent achevé tant de
guerres, Hercdote,Thucydide,8t les autres billerions
qui ont écrit en ces mefmes temps n’en font point de
mention,parce que les Grecs n’en ont eu que fort tard
la connoiifance. Leur ignorance des Gaules 8: de

O 4 l’Efpa-
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l’Efpagne a crié telle que ceux qui patient pour les
plus exaéts , tel qu’efi Ephore , fe lbntimaginez que
l’lifpagne qui occupe dans l’Occidentune fi grande
étenduë de pais, n’etloit qu’une ville, 8tne rappor-
tentrien ny des mœurs de ces Provinces, ny des cho- - ’
fes qui s’y patient. Leur éloignementleur en a fait
ignorer la verite z 8: le défit de paroil’cre mieux infor-
mez que les autres,leur a fait écrire des choies faulTes.

Y a-t- il donc fujet de s’étonner que nome nation
n’ellant point voiline de la mer , n’afieâant point
de rien écrire , 8: vivant en la maniere que je l’ay dit,
elle ait efié peu connuë? Quefi pour me fervir du
même raifonnement des Grecs,j’alleguois pour prou-
ver que leurnation n’ell pas ancienne , qu’il ne s’en
trouve rien d’écrit parmy nous , ne le mocqueroient-
ils pas de moy, 8: ne produiroient-ils pas pour té-
moins du contraire les peuples qui leur (ont voifins P
Il me doit donc efire permis de faire la mefme chofe.
8c de me fervir entre autres témoignages de celuy des
Égyptiens 8: des Pheniciens que je ne crains point
qui m’accufent de faufi’ete’ , quoi que les Égyptiens

nous baillent , que les Phéniciens ne nous aiment
pas , 8: que particulierement ceux de Tyr [oient nos
ennemis. je n’en diray pas de melme des Chaldéens:
car ils ont régné fur noltre nation , 8: parlent de nous

dans plufieurs endroits de leurs écrits. -

CHAPITRE V.
Témoignage: des Hiflon’enr Égyptiens (9’ Pbenia’ens tou-

chant l’antiquité de la nation des îuifs.

M A 1 s afin de confondre entierement ceux qui
m’accufent de n’avoir pas rapporté la Vérité.

je feray vorr après l’avoir établie , que mefme les
hifloriens Grecs ont parlé de nous, 8: me ferviray.
auparavant du témoignage de quelques Égyptiens

. que

x
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quel’on ne fgauroît foupçonner de nous eflre favo-
rables. Manethon , l’un d’eux que l’on (çait avoireflé

(gavant dans la langue Grecque , puis qu’il a écrit en
cette langue l’hiltoire de Ion pais qu’il dit avoir tirée

des livres feints , accule en plufieurs endroits Herc-
dotc de faulïeté par l’ignorance où il cfloit des aflâi-

res dcl’Egyptc. Voicy les ropres paroles dans fou
recoud livre: Sou: le regneLZTt’mau’: l’un de ne: Rai:

Dieu irrité cantre noue , permit que lors qu’il ne panifia,
point yavoir [ùjet Jappe-larmier, une grande armée d’un
peuple qui n’avait nulle reputation vint du collé del’Orient,

je rendu [ans peine maiflre de nojlrepay: , tua une partie de
na: Primes, mit le: autres à la charfne, brûla net-triller,
ruina ne: Temples . (7 traita [i ("tellement les babilan:
qu’il en fil mourir plufieurs, redurfit les femme: Ü le: en-

fan: en [ervitude . C7 établit pour Roy un de [a nation
nomme 8414m. Ce nouveau Prime vint à Memphis, impo-
[a un tribut aux Province: tant fitperzleures qu’inferzeures,

i (7’ y établitde fortes garnifont, principalement du rafle de
1’ Orient , parce qu’ilpre’wjoit que leur: que le: 140311?!" [e

trouveroient encore plus puijfens qu’ils ne l’ejlolent, l’envie

leur prendrait de conquerir ce Materne. Ayant trouvé
dans la contrée de Saite à l’Orient du fleuve Bubajîe une

ville annelai: nomméeejvaris, dont la fituatinn luy parut
ryes-avantageufe , il lafortifia extrêmement . (5’) mit (î
aux environs tant degen: deguerre, que leur nombre ellait
de deux un: quarante mille. Il y venoit au tempt de la
morfler) pour fairefaire la recolle (î la reveue’ de je: trou-
pe: , (9’ le: maintenir dans un tel exercice Ü une [i grande
difeipline, que le: étrangers n’ofizflent entreprendre de le
troubler dam la poflefllon de [on Ejtat. Il regna dix neuf
ans. Bœon lu] lltftdll (9’ en regna quarante quatre.
Apaebnut filetait: à Baron 0’ regnn trente fia: an: [ept

-rnoi:. Ulpopbis quiluy [tiendra regnajoixante 0’ un au.
j’ania: qui vint à la couronne après luy regna cinquante an: l
un mais : (7’ Ajfis qui luy fiteceda regna quarante neuf un:
Jeux mais. Il n’y eut rien que ce: fix Roi: ne fiflEne pour

’ i v ’ O 5 tafdtfl
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taflber d exterminer la race des Egyptien: ,- 0’ on les nom-
mait tout Hyefu , c ell-à-clire &aupafleurs. Car Hjc en
Ianguefainte lignifie Roy , 6- Sos en langue 14.413ng-
gnifiepafieur. ol421telquer-uns difent qu’ils efloient Ar .

’ay trouve en d’autres liures que ce mot tigre-[6: ne
figm’fiepas Reis palleur: ; niai: Palleur: captifs. Car H];
en langue E puenne 0’ Ha: quand en le prononce avec
affirmation rgmfie finir doute captif: z Ü cela me parai]!
p us vray-[emblable 0’ plu: conforme à l’ancienne bi-

une.
fi Ce mefme Auteur dit , que lors que ces fix Rois 8:
ceux qui vinrent après eux eurent regne’ en Égypte
durant cinq cens onze ans . les Rois de la Thebaïde
a de ce qui relioit de l’Egy pte qui n’avoir point me
domté , declarerent la guerre à ces Palteurszque cet-
te guerre dura long-temps 5 mais qu’enfin le Roy
Alisfragmoutophis les vainquit : a: qu’apre’s avoir
chaflë d’Egypte la plus grande partie , ceux qui relie-
rent le retirerent dans un lieu nommé Avaris qui
contenoit dixmille mefures de terre , à: l’enferme-
rcnt d’une tus-forte muraille pour y efire eutfeureté,
à: y conferver outre leur bien ce qu’ils pourroient
prendre d’ailleurszQue Thcm-ofis fils d’Alisfragmou-

rophis les alla attaquernvec quatre cens quatre- vingt
mille hommes: mais que defefperant de les pouvoir
forcenil traita avec eux à condition qu’ils [uniroient
de "Égypte pour le retirer on ils voudroient fans
au’on leur fifi aucun mal. Qu’ainfi leur nombre étant-

e deux cens quarante mille ils s’en allerent avec
tout leur bien hors de l’Egypte à travers le defert de
Syrie , 8: que craignant les MTyriens qui dominoient
alors dans toute l’Afie , ils fe retirerent dans un pays
que l’on nomme aujourd’huy la Judée, où ils bâti-

rent une ville capable de contenir cette grande mul-
titude de uple. 8c la nommerent Jerufalem.

Le me me Manetbon dans un autre livre où il trait
te de ce qui regarde l’Egypte , dit qu’il a trouvé dalnr

es

.1
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les livres qui patient pour literez parmi ceux de la na-
tion, quel’on nommoit ce peuple les l’nfleurs cap-
tifs: en quoy ilelt tres-veritable: car nos ancellres
s’occupant à nourrir du beflail on leur donnoit le
nom de Palleurs: 8c il n’y a pas fujet de s’étonner
que les Égyptiens y ayent ajouté celuy de captifs,
puis quejol’eph dit au Roy d’Egypte qu’il citoit cap-

tif, 8: obtint de ce Princela permiflion de faire ve-
nir les freres. Mais je traiteray plus particulierement
ailleurs de ces choies , 8: me contenteray maintenant
de rapporterle témoignage de ces autres Égyptiens
touchant l’antiquiié de nome race.

Manethon continué doncà parler ai nfi: Depui: que
le Roy Tbemofi: eutcbajfé le: Pafleurr d’Egypte 0’ qu ’ilr

allerent baflil 7erufalem il regna vingt cinq un! quatre
mais. Chelsronjbnfilt regna treize ans. Apte: luy Ame-
nopbis regna vingt un: [eptmoiL çAmejjir [a lueur fegttd
vingt am neufmois. Mephre’t regna enfuitctlon’ee ant neuf

mais. Mepbramutofi: vingt-cinq an: dix mais. Tbmofi:
neuf an: but: mais. Amenopbis trente ont dix mais. Crus
trente fisc en: cinq mais. Vicencberér douze on: un mais.
Ratofirfôn fiere neuf ans. annelure: douze au: cinq
mais. Un autre Jeencberë: douze amiral: mais. firman
quatre au: un mais. Ramejfe’s un an quatre mais. vir-
r’nccefmiamun [instante-fisc un: Jeux moi; ; U Amenopblr
dix-neufans fix nioit. Cetbofit Kamefle’s qui luy fiscceda
affèmbla degranderarme’e’: de terre C7 de mer, lorfja Utr-

mais [on frac [on Lieutenant General en Egypte avec un
pouvoir abfirlu , 0’ lu] défendit feulement de prendre la
qualité de Roy , de rien faire au préjudice de [a femme (7’

de [et enfant , a" d’abufer de [et concubines. Il marcha
enfaîte contre l’Ifle de Cypre, la Pbenicie, le: Afiyrions
01e: Mules , vainquit le: un: , éoflujcttrt le: autrespar
la [cule terreur de [es uriner. Tant «l’heureux fucce’: luy

enflant le cœur , il uculoitpouflèrfis conqurfierencore plus
loin dans l’Orient: mais Junon à qui il avoit donné une
figrande autorité fit tout le contraire de ce qu’il la] avoir

O 6 ordonne:



                                                                     

3,24. RESPONSE a Arrtort.’
ordonné: Il cbafla la Reine, almfa des concubines du Roy
fin frere, Üfelaijfant perfimrler par fesflnteurs, mitla
couronne fur [a tefle. LeGrand Preflre d’Egypte en donna
avis à Cethofis. Il revint auUi-toll , pritfon chemin par
Pelufe C7 [e maintint dans fins &oyaume. On tient que
c’ejl ce Prince quia donné le nom à I’Egypte, arce qu’il por-

toit celuy d’Egyptu: au [fi bien que de Cetbo n , CT Armure

t’appelloit autrement Dunant.
Voili de quelle forte parle Manethon: ô: il cit cer-

tain qu’en fupputant toutes ces années elles le rap-
portent, 8c que ceux que l’on nommoit Patients,

- delta dire nos anceltres, fouirent d’Egypte trois

’ "v" suça

cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allait à
Argos , quoy queles Argiens le vantent tant del’an-
tiquxte’ de ce Prince. Ainfi l’on voit que Manethon
prouve par l’autorité des bilioires d’Egypte deux n
chofes fort importantes fur le fujet, dont il s’agit : l’u-
ne que nos anceflres (ont venus en Égypte , a: l’autre
qu’ils en [ont fortis prés de mille ans avant la guerre
de Troye, Et quanti ce qu’il ajoute a: qu’il confefle
n’avoir point tiré des billoires d’Egypte, mais de.
quelques Auteurs fans nom , je feray voir clairement
dans la fuite que ce font de pures fables fans appa-
rence 8: fans fondement. *

Mais je veux rapporter auparavant ce que les Pha-
niciens ont écrit 8: confirmé de naître nation par le
témoignage qu’ils en ont rendu.Les Tyriens confer-
vent avec nies-grand foin des re iflres publics fort
anciens qui rapportent ce quis’e paire parmy eux ,.
a: qui dilènt arum de nolire nation des choies tres-
confiderables. Ily a entreautres, que le Roy Solo-
mon fitbaltir un Temple dans jerulalem cent qua.
mute-trois ans huit mais avant que leurs ancettres
baltifi’ent Carthage : &ils décrivent ce Temple : Hi-
ram l’un de leur: Roi: , dirent. ils. ayant efle’ extremement
me du Roy David . continua à l’ellre du Roy Salomon fim
fils, dont pour luy donner de: preuve: dans la conjlruc’liodn

e

m

a
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de ce Temple, il luy fit un prefent de fisc-vingt talens 0’
du bois d’une tus-belle fore]! qu’il fit couper fur le mont

Liban pour finir à [a couverture 03 fes fitperbeilam-
bris. Salomon de [on eofle’ luy fit plufieurs riches prefens;
maisl’amourde la fageffe unitencore ces deux Princes. Ils.
s’envo oient desenigmes pour les expliquer , 0’ Salomon

’fitrpafin’t en cela Hiram. Les Tyriens gardent encore
aujourd’huy avec grand foin plufieurs lettres qu’ils
s’écrivirent z a: pour confirmer laverité de ce que je
dis , je rapporteray le témoignage de Dius que châ-
cun demeure d’accord avoir écrit tresJidellement
l’hiltoire des Pheniciensa Voiey fes propres paroles.
Le Ksar Alaihal eflant mort , Hiramfimfils qui luy fitcceddr
accrut les villes de [on &oyaume qui efloient du collé de l’O-

rient, augmenta de beaucoup celle de Tyr , à par le moyen V
des grandes chou ces qu’il fit y joignit le Tenyfle de 7upiter
Olympien C7 I’enriehrt de plufieurs ouvrages ’or. Il fit cou-

per fur le montLihan des frirefls pour l’édification des T: n
ples ,- Ü l’on tient que Salomon Roy de faufilent la) en-
voya quelque: énigmes, à luy manda que s’il ne les pou-- .

voit expliquer , il la] payeroit une certaine femme. 0’
qu’Hiram confeffant qu’il ne les entendait pas , la luy paya.

Mais qu’Hiram luy ayant depuis envoyepropofer d’autres
énigmesparun nommé Ahdemon qu’il ne pût non plus ex-

pliquer . Salomon la] paya à fin tour une grande femme.
Voilà quels (ont les temoignagcs que nous rend.

cét Auteur , a: je produiray auliiceluy de Menandre
L qui citoit d’Ephefe. Il écrit les actions de plufieurs.

Rois tant Grecs que Barbares: 8: pour prouver la ve-
rité de (on bittoit: , il le l’est des actes publics de tous
les Eüats, dont il parle. Après avoir rapporté quels
ont cité les Princes qui ont regné dans Tyr iniques
au Roy Hiram, voicy ce qu’il en dit. Il fucceda au Ray
Vilailralfirnpere 0’ regna trente- uatre ans. Il joignit à la
ville de Tyrpar une grande chauffie l’ifle d’Eurycare, 0’]
confisent une couronne d’or à l’honneurde Ïupiter: Il fit cou-

pet fur le montLiban quantité de bois de cedre pour couvris.

i ’ 0 7 1 de
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de: Temple: , ruina le: ancien: (7m baflti de nouveaux à
Hercule 0’ à ila Déefle Aflam , dont il de’dia le premier

dans le mais de Peritbeu: . (7 l’aune [on qu’il: marchoit
avecfim armée cantre le: T yrien: pour le: obliger comme il
fitàc’acquitter du tribut qu’tls luy devaient 0’ gu’il: refu-

[oient de frayer. Un de jecficljet: nommé Abdemon, quoy
qu’il full encore jeune, exp iguoit le: énigme: ne le Ray
Salomon luy envoyoit. Or pour connoiflre com t’en il ’s’ell

paf]? de temps depuis la conllruflion de Carthage on compte
en cdteforte. Le ra) Hiram cflant mon, Beleazarjon fil:
luy fucceda. Il mourut à l’âge de quarante-trois an: apré: en

* avoir regnéfept. deaflrate fin: fil: lu] lucceda, C7 ne vef-
eut quevingt neuf ans, dont il en regna neufi Le: quatre fil:
de [a nourrice le tuèrent en trabifon . (7’ l’aifité regna douze

ans en [à place. Aflarte fil: de Beleazar regna durant douze
an: apré: en avoirv.’cu cinquante-quatre. denim [on fie-
reluyficcceda, vefcur cinquante quatre an: . Ü en rçgna
neuf. Pbeletefonfrercliaflaflina , ulurpa le Royaume , vefi
cm cinguante an: , (7 ne reflua que huit mais. [loba] Sacri-

.ficateur de la De’efle ulflarte letua , regna au lieu de lu] du-
rant trente deux an: , 0’ mourut à l’âge de [oixanteruit

ans. Badezar [on fil: luy [accula , velue! quarante cinq
an: , C7 en regnafix. Madgemfonfils Iuyfucceda . vejcut
trente deux au: . (’9’ en rcgna neuf. Pigmalian luyjacccda
0’ vefcut cinquante» (in: ans. dont 116,1 regna quarante [cpt z

(î ce fui en la [eptie’rne année de fin regne que Didonfa
[beur s’enfuit en Afrique ou elle baflit Carthage dans la Li-
bye. Ainfi on voit qu’i! fepaiTa cent cinquante Cinq
ans huit mois depuis le regne d’Hiram jufques à la

’ conûruâion de cette ville fi celebre , 5: que le Tem-
ple de jerufalem ayant eflé bâty en la douzième an-
née du rague de ce Prince, (a conflruâion n’a prece-
dé que de cent quarante-trois ans huit mais celle de
Carthage.

Que pennon defirer de plus fort que ce témoigna-
ge des Pbenîcîens? Ne fait il pas connoil’cre plus clai-

rament que le Jeux , que n95nnçcflmefipient vânus

e ans
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dans la judée avant la conflruâtion du Temple , puis
qu’ils nel’ont balty qu’aprés fe l’être affujettie par la

anges, comme je l’ay fait voir dans mon bittoit-e des
ju’ s.

CHAPITRE VI.
Témoignagerde: Hforien: chaldéen: tourbant l’antiquité

e la nation de: finît.

E viens maintenant à ce que les chaldéens ont
écrit fur noftre fuie: , 8: qui a tant de conformité

avec mon billoit-e. Berofe, qui citoit de cette na-
tion 6: qui cit fi connu &fi efiimé de tous les gens
de lettres par les traitez d’autonomie a: des autres
fciences des Chaldéens q u’il a écrits en Grec, rap-
porte conformément aux plus anciennes hiltoires
8: à ce que Moïfe en a dit, la defimé’tion du genre
humain parle delugeà la referve de Noé auteur de
noflre race, qui par le moyen de l’Arche fe fauva
fur le femme: des montagnes d’Armenie. Il parle
enfuit: des defcendans de Noé 5 fuppute les temps
jufqucsàNabulazar Roy de Babylone a: de Chal-
dée. raconte [es mitions , a: dit comme il envoya
Nabuchodonofor (on fils contre l’Egypteôt la ju-
dée qu’il alTujettit à (on Empires brûla le Temple
de jerufalem, emmena captif à Babylone tout n6-
tre peuple , a: rendit ainfi Jerufalem deferte durant
foixaute 8: dix ans, jufques au regne de Cyrus Roy
de Perfe. Il ajoute que ce Prince avoit fous (a do-
mination Babylone . l’Egypte , la Syrie , la Pheni-
Cie, l’Arabie, à: qu’il furpatToît par la grandeur de

fesaâions tousles Rois des Chaldécns &des Baby-
loniens qui l’avoient precedé. Voicy comment cét
Auteur en parle. Nabulazar pere de Nabuchodonafir minot-ç
ce grand Prince ayant appris que le Gouverneur qu’i tiges
avoit efiaâli dan: I’Egypte , la Syrie injaieure, (9’ la chia-m
Pbenicie t’efloit revoit! , en ne pouvant à coufe de [on 411-

age
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nomme âge prendre luy-mefme la conduite de fin armée , il
33;;- envoya contre eux avec de rgrandes forces Nabuchodonofor
nous; n fin fils qui efloit encoredans la vigueur de lajeunefle. Ce
ce Prîp- Prince vainquit ce rebelle c7 redmfit toutes ces Provinces
:31”; fous la prononce du Roy [on Pere. 11 apprit prefque en
nommé mefme temps qu’il efloit mort à Balzylone après awir re-
Ïîabuh: gné vingtneufanr, 0’ lors qu’il eut donné ordre à tou-

zsr,qul 4 .apmm. tes les affaires de l’Egypte 0’ des autres Provinces. C7
nigprré- commande’ei ceuxa qui il [e fioitle plus de remencr [on ar-
agy °" me: en Babylone avec les prtfonnters tant 7’4th que Phr-

nom. niciens, SyriensÜEg’yptiens, Il partit avec un peut nom-
bre des fient, Ü prenant [en chemin a travers les daim:

je rendit à Baêylone. Il trouva les chofes en [Viol qu’il
le pouvoit defirer , n’y ayant rien que les chaldéens Ü
les plus granas du Quorum: n’eujfent fait pour luy té-
moigner leur fidelite. Se voyant ainfi dans un fi haut
degré de puiyance, (’9’ tous ces captifs ellant arrivez,
il leur donna d’excellentes terres dans la Province de Ba-
bylone, (7 leur commanda d’y baylir pour s’y établir. Il
enrichit les Temples ileBelÜ’de [es autres Dieux des
dépouilles qu’il avoit remportées dans la guerre , joignit
une nouvelle ville à l’ancienne ville de Babylone , (7’
après avoir pourvcu à ce que ceux qui entreprendroient,
de l’aflîeger ne puflênt détourner le cours du fleuve [tu

lequel elle ejloit aflife , il [enferma au dedans d’une
tripleenceintede murailles , Üd’une [unifiable 414.115-
bars, dont les murs citoient baflis de brique enduite avec
du bitume. après l’avoir ainfi fortifiée il y fit des por-
tesfijuperbes , qu’on les auroit przfis pour les portes d’un
Temple. Il fit auflï auprès du Palais du Roy [on Pere
un autre Palais beaucoup plus grand Ü plus magnifi.
que , dont je [Frais trop long fi je moulois rapporter quels,
en efloientles ornemens 0’ l’incroyable beauté : (9’ a

qui [urpajfe toute creance , il fut achevé en quinze jours.
Comme la Mine [a femme qui muoit ejle’ nourrie dans la
Medie aimoit la rueue’ des montagnes , il fit aufli avec
des pierres d’une grandeur fi prodigieufe 1u’e[lant entafg

V [en
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[ces les unes fin les autres elles avoient la reflemblance
d’une montagne. un jardin [ufpendu en l’air ou il y avoit

de toutes fortes de plantes. .
C’elt ainfi que Berofe parle de ce Prince . 8: il en

dit encore plufieur: autres chofes dansfou livre des
Antiquitez Chaldaïques, où il blâme les Auteurs
Grecs d’avoir écrit fauflèmentque Semiramis Reine
d’AlTyrie avoit balii Babylone à: fait tant de mer-
veilleux ouvrages : a: cette biliaire de Berofe ctl:
d’autant plus digne de foy qu’elle s’accorde avec ce
que l’on voit encore dans les archives des Pheniciens
que ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit domté
toute la Syrie 8: la Pbenicie. Philolirate confirme
aufli la mefme chofe dans (on biliaire où il fait mon.
tion du liage de Tyr. Et Magaltene-dans (on qua-
trièmelivrc del’hiltoîredea Indes dit. que cePrince
a furpatTé Hercule en courage 8: par la grandeur de
les mitions, &qu’il a pouffe fes moquettes julques
dans l’Afrique 8c dansl’Efpagne.

Quant à ce que j’ay dit que le Temple de jerufa-
lem avoit eité bruflé par les Babyloniens . 8: recom-
mencé à battit fous le regne de Cyrus qui domi-
noit dans toute l’Afie . cela paroit! clairement par
ce quele mefme Berofe en rapporte dans l’on troifié-
me livre dont voicy les paroles:Lors que Nabuchodono-
[or eut commette! de ballir ce mur peurenfermer Babylone,
il tomba dans une langueur dont il mourut apre’s avoir
regne’ quarante-trois ans. Evilrnerodaclsfon fils luy farce.
da r, à [ès méchancetez (7 [ès vices le rendirent fi
odieux. que n’ayant encore regne que deux ans, Neriglifi
[afin qui avoit époufe’ [a [œur le tua en "au" , (7’ re-
gna quatre ans. Laborofilrcotb qui efloit encore fort jeu-
ne rcgnafiulement neuf mais: car ceux mefine qui avoient
elle amis de fion pere reconnoiqfant qu’il avoit de tres-mau-

vaifes inclinations L trouverent moyen de s’en défaire:
(7’ apre’s [a mort choifirent d’un commun confentement

pour regrat fur eux Nobonid qui ejtoit de Baby]?
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0’ de la mefme race que lu . Ce fut fiius fin regne que
l’on bâtit le long du fleuve alter de la brique enduite de bi-
tume ces grau s murs qui enferment la vide de Babylone.
Et en la dix [eptieme anne’e de [on regne Cyrus &oy de l’er-
fe, après avoir conquisle relie de l’Afie marcha avec une
grande armeevers Babylone. Nabonid allaâ [a rencontre,
perdit la bataille, 0’ le foutra ne: peu des liens dans la
ville de Borfype. Cyrus ajfiegea enfiiite Babylone dans la
creance qu’après avoir forte le premier mur il pourroit je
rendre maître de cette place : mais l’ayant trouvée beau-
coup plus fnrte qu’il ne penfôit, il changea de dejfiin , à q
alla pour afjieger Nul-nm d dans Borlype. Cc Prince ne [e
voyant pas en ellat de [oùtenir le fiege eut recouru? [a cle-
mence, (7’ Cyrus le traita fort humainement. Il luy donna
dequoy vivrai fin aife dans la Caramanie, ou il paffiz le
re e de [es jours dans une condition privée.

Ces paroles de Berofe s’accordent avec l’hilloire
de mitre nation , qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitiémeannée de (on regne détruifit nôtre
Temple; qu’il demeura entierement ruiné durant
fept ans ,- que l’on en jette de nouveau les fondemens
en la dixième année du rogne de Cyrus, a: qu’il fut
achevé de rebattit en la feeonde année du regne de
Darius.

CHAPITRE V11.
Autres témoignages des Hifloriens l’heniciens touchant

l’antiquité de la nation des Juife.

EN s u l a a detant de témoignages de l’antiquité
de noltre race , je veux aufli en rapporter qui font

tirez des bittoires des Pheniciens , puis quel’on n’en a

peut avoir trop de preuves , 8: que la fupputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles
portent: Durantleregne de Thobal , Nnbuchodonofir af-
fiegca la ville de Tyr. Boalfucceda à Thobal , (7’ reput dix

ans.
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au. Jpre’s fis mort le Gouvernement paya des Rois à des
juges . Echniabalfils de Balech exerça cette dignité durant
deux mais. Chelbisfils d’vdbdc’e l’ester a dix mois. Le Pon-

tife Abbar 3 . mais. Mutgon à Gera a fils d’Vlbdcrimefix
ans , 0’ Balator un on. Jprés on envoya quem en Babylo-
ne Morbal qui rqna quatre ans: 0’ [rom fion fret: qui luy
jumela regna vingt ans. Cyrus Roy de Perfe regnoit aujjt
alors : 0’ tous ces temps ajoutez enfemble reviennent 4’
cinquante-quatre ans trois mais. Ce fut en la [eptie’me an-
née du regne de Nabuchodonofor que commença le fiege de
Tyr, 0’ en la quatorzième année du regne d’Irom que Cy-

rus Roy de Perfe vint à la couronne. Ainfi ce que les
Chaldéens a: les Ty riens ont dit du Temple , con fir-
me la verité de nolise billoire.

CHAPITRE VIH.
Témoignages des Hifloriens Grecs touchant la nation des

juif? qui en montrent surfil fantiquité.

L’Annoyrnfi de nol’tre race en: donc éviden-
te . 8: ce que "en ay dit fouit, pour obliger ceux

qui n’ont pas un e prit de contention à en demeurer
d’accordMais pour convaincre mefme ceux qui trai-
tent les autres peuples de barbares a: veulent que
l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs , je produiray
des témoignages de leur: propres Auteurs qui ont eu
connoilfance a: ont écrit de ce qui nous regarde. P y-
thagore qui citoit de Samos, qui vivoitil y a fi long-
tem se a: qui a furpalre tous les autres Philofophes
par on admirable fagefi’e 8c fou éminente vertu , n’a

pas feulement eu connoillitnce de nos loir; mais ,
on les a fuiries en plulîeurs choies. Car encore que

l’on ne trouve rien écrit de luy , on ne Initie pas d’ê-
tre informé de le: fentimens par ce qu’en ont dit
plufieurs hiftoriens , dont le plus celebre ell: Hermip-
pas, qui citoit un excellent &tres-exaéi hiltorierlti
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Il rapporte dans [on premier livregouchant P ythago;
re. qu’un des amisde ce grand perfonnage nomme
Caliphon qui citoit de Crotone citant mort ,-fnn une
ne l’abandonnoit ny jour ny nuit, ô: luy donnoit
entre autres inflruôtions de ne point palTer par un
lieu où un afne feroit tombé s de neboire point d’eau
qui ne full: tuas-nette; 8c de ne médire jamais de per-
forme z en quoy il efloit conferme aux fentimens des
Grecs 8c des Thraces: 8c ce que cét Auteur dit cit tres-
vray , eflant certain qu’il avoit puifé dans les loix

, des Juifs une pirtie de fa Philofophie.
Nos mœurs ont efié nufli fi eflimées et fi connuës

de divcrfes nations, que plufieurs les ont embraffées ,
comme il paroifl par. ce que Theophraüe en a écrit
dans [on livre des loix,où il dit que celles des Tyriens
défendent de jurer par le nom d’aucun Dieu étran-
ger, c’eft à dire des autres nations ,- a: il met au nom-
bre de cesfermens défendus celuy de Corban , c’efl:
à dire don de Dieu, dont ilefl: confiant qu’il n’y a
que les juifs qui en ufent.

Noûrenatîon n’a pas auiii el’ce’ inconnuë à He-

rodoted’HalicarnalTe, puis u’il en fait mention en
quelque forte dans le fecon livre de fou biliaire.
où parlant de ceux de Colchos , il dit: Il n’y a que ce
peupleÜ’ le: Bgyptiens 0’ les Éthiopien: qui obfeflen!

de tout tempr de je faire circoncire. Car les Pbenitien:
0’ 1e: Syrie»: de Palefiine demeurent d’une"! que c’efi
de: Égyptiens- qu’il: l’ont ayprie. El un: aux une:
Syrien: qui bubztentle [on de: fleuve: e Thermale»: (f l
de Paribenie, comme and]? le: Manon: ni leur jam wi-
fim , il: eeconnoijfen: que c’efl de ceux e Calcium qu’il:
tiennent l’ufage de la eirmncifion. Ce: peuples fini donc le:
[au]: qui fontembmjjëe d’imitation-du Égyptiens. Mai:
quant aux Égyptiens a" aux Éthiopien: , je nefçuumùdin
lequel de ces Jeux peuple: l’a ripper]: de l’autre. On voit
par ce paiïage que ce: Auteur dit pofitivement uc’les
Syriens de la Palefline f: font circoncire, Or e tolus

es
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les peuples de la Palefline il n’y a que lesJuîfs qui fe
fonlt circoncire: &par confequent c’efi d’eux qu’il

ar e. oP Choerilus un ancien Poëte compte aufii nome
nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Per-
fe dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Carquipeut
douter que ce ne fait de nous que ce Poète parle.
puis qu’il dit que cette nation habiteles montagnes
de Solyme , c’eû-à-dire de jerufalem . à: le long du
lac Afphaltide qui cil: le plus grand de tous ceux qui’

fout en Syrie? A
jen’auray pas peine auffi à faire voir que les plus

celebres desGrecsont non feulement connu nolire
nation , I mais l’ont ex trémement eflime’e Clearque
l’un des difciples d’Ariflote , 8: qui ne cedoit à nul
autre de tousles PhilofophesPeripateticiens . intro-
duit dans un dialogue de (on premier livre du fom-
meil Ariltote fan M aiiire qui parle en cette maniere
d’un juif qu’il avoit connu. Ïefirolstrop long fije vou-
lois vous entretenir de tout le refit; (’9’ je me contenteruy
dentus dire ce qui Vousdonnerafiejet d’admirer [a fageflê.
Vous ne fpauriez, ditalors Hyperachide , nous Obligtf tous

. davantage. fie commenceray donc , continua Ariflote,

s

pour ne pas manquer aux preeeptes de la &betorique , par ce
quiregartle [a race. Ilefloit de nation (9’ né dans la

allé S yrie , dont ceux qui l’habitant maintenant flint defl
cendus de ces Philojopbes Ü Sages des Indes que l’on nom.

moithalans, (9’que les Syriens nomment ut]: . àeaufe
qu’ils demeurent dans la frairie dont le nom e la capitale efl
tiffe: diflîcile à prononcer r car elles’uppelle erulalem. Ce’t

homme recevoit chez luy avec beaucoup ebonte’ les étran-
gers qui venoientcles Provinces éloignées de le mer dans les

mille: qui ejloient proches. Il ne parloit pas feulement fort
bien noflre langue , mais il ufleflionuoit beaucoup najlre ne-
tian. Lors qucje voyageois dans l’ulfie avec quelques-uns
de mes dtfcipler il vint nous vifiter; Ü dans lesconjerences

.que nous eûmes avec lu] , nous trouvâmes qu’ily avoit
beaucoup



                                                                     

3H liserons! tillerions;beaucoup à apprendre en [a converfmion. Voilà ce que
Clearque rapporte qu’Arifiote difoit de ce juif. A
quoy il ajoute que iatemperanccôtla pureté de les
moeurs ettoient admirables. je renvoye à ce: Auteur
ceux quien voudront fçavqir davantage , parce que
je ne veux pas trop m’étendre fur ce lbjet. .

Hecatee Abderite qui n’efioit pas feulement un
grand Philofophe 5 mais tres capable des aliaires
d’Eltat, 6: qui avoit efié nourry auprès d’Alex andre
le Grand à: de Ptolemée Roy d’Egypte fils de Lagus.
a écrit un livre entier de ce qui regarde nofire nation.
J’en rapporteray brévement quelque chef: , 8c com-
menceray par marquer les tems. Il parle de la ba-
taille donnée par Proleméeà Demetrius auprès de
la ville de Gaza, onze ans depuisla mort d’Alexan-
cire, en la cent dix-feptiéme Olympiade felon la
fupputation de Calior dans fa Chronique , 8: dit:
En ce mefme temps Ptoleme’e fils de Lagus vainquit
aupre’s de Gaza dans une bataille Demetrius fils d’un-
tigone fitrnornme’ Poliorcete’s , c’efl à dire deflrue’leur

de villes. Or tousles bifioriens demeurent d’accord
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quator-
zième Olympiade: &ainfi on ne peut revoquer en
doute que du temps de ce grand Prince nolise nation
ne fuit florifiènte. Hecatée ajoûte qu’après cette
bataille Ptolemée (e rendit maifirede toutes les pla-
ces de Syrie. 8: que fa bonté 8: fa douceurluy ga-
gna tellement le cœur des peuples , que plufieurs le
uivirent en Égypte, 8: particulierement un Sacri-

ficateur Juif nommé Ezechias s é dei’foixante fix
ans, trescftiméparmy ceux de anatîon, très:élo-
quent , a: fi habile que nul autre ne le furpaifoit dans
la connoifl’ance des affaires lesplusimportantes. Ce
mefme Auteur dit enfuite que le nombre des Sacri-

l ficateurs qui recevoient les decimes 8c qui gouver-
noient en commun efioîtdequinze cens; ô: reve-
nant encore àparler d’Ezechias il dit: Ce grand per- .

[aunage
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fourrage accompagné de quelques-uns des fiens confiroit
finirent arec nous, 0’ nous expliquoit les chafes les plus
importantes de la dtfeipline (9’ de la conduite de ceux de
[a nation qui touter ejloient écrites. il ajoute que nous
femmes (i attachez à l’obfervation de nos loix , qu’il
n’y a rien que nous ne foyons prelts de fouifrir lû-
toft que de les violer. Voicy fer paroles: me ques
maux qu’ils ajent firuflerts des peuples voifins, C9" parti-
culierement des Rois de Perfi 0’ de leurs Lieutenans
generause, on n’a jamais pû leur faire changer de [en-
timens. Ny la perte de leur bien, n] les outrages, a]
les blejfitres, si) mefme la mon, n’ont pas ejie’ capables
de leur faire renoncer la religion de leurs peut. Ils ont
elle fins crainte au devant de tous ces maure, 0’ don-
né des preuves incroyables de leur fermeté 0’ de leur
confiance pour I’obfervation de leurs loix. Un Gou-
menteur de Babylone nommé ullexandre voulant faire
rétablir le Temple de Bel qui effort tombé, Üobligeant
mefme tous [es [oldats de porter les materiaux neeejfisi-
res pour cet ouVrage, les 71417! furent les [culs qui le
refuferent. Il les cleajlia en diverfes maniera ans pou-
voir jamais vaincre leur opiniajirete’ 3 (7’ en u le Ra]
les déchargea de ce. travail qu’il: ne croyoient pas pou.
mir faire en confiienee. Lors qu’ils furent retournez en ’
leur pays ils ruinerent tous les Temples Ü les t,luteIs
qui y avoient du bajiis en. l’honneur de ceux qu’ils ne
reconnorflûient point pour Dieux , (9’ le Gouverneur de
la Province leur fit payer pour ce flirt de grandes amen-
des. Cet biliosien ajoûte qu’on ne [gansoit trop ad-
mirer unefi’grande fermeté; 8c témoigneaufli que
nome nation a ellétreapuifl’ante en nombre d’hom- ’

mes,que les Perfes en emmenerent un grand nombre)
à Babylone, 8: qu’après la mortd’Alexandre leGrand

plufieurs furent aufli tranfportez en Égypte 8: en
Phenicie, àcaufe d’une fedition arrivée dansla Sy-
rie. Et pour faire connoîfire l’étendue , la fertilité
8s la beauté du pais que nous habitons, il en parle

am-
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ainfi. Il contient trois millions d’arpens dont la terre efl fi
excellente , qu’iln’y a point de fruits qu’elle ne fait capable

de produire. Et quant à jerufalem ô: au Temple il
dit : Les fulls ont outre plufieurs bourgs (’9’ villages
quantité de places fifi!!! , (7’ entre autres la ville de j’ent-

jalem qui a cinquante [iodes de tour C7" fix-vingt mille
habitons. Au milieu de cette ville ejl une enceinte de picr-
res de cinq sens pieds de long , (7’ cent de large avec

t deux grandes portes .- 0 au dedans de cette enceinte ejf
un Jutel de forme quadrangulaire fait de pierres jointes
enfernble, [ans que l’on y ait donne un [cul coup de mar-
teau. Chacun des coflez de cétulutelefldevingt candies,
(7 fit hauteur cl! de dix. Pres delà efi un tres-grand
édifice dans lequel il y a un autre Autel qui eji d’or, a?"
un chandelier aufli d’or du poids de deux talons , avec
des lampes dont le feu brûle continuellement nuit C7
jour. Mais il n’y a aucune figure ny aucun bois à l’en-
tour comme l’on voit prés des autres Temples des bois
liserez. Les Sacrificateurs y page»: les jours (à! les nuits
dans une tres grande continence , (9’ n’y boivent jamais
de vin. ’

Ce mefme Auteur rapporte une adion qu’il vit fai-
reà l’un des juifs qui fervoient dans l’armée d’un des

fuccelieurs d’Alexandre. Voicy les propres paro-
les. Lors que j ’allois vers la mer rouge il je trouva entre
les cavaliers de noflre efcorte un fui] nommé Maafirlan ,
qui paflot’t pour l’un des plus courageux (9’ des plus adroits

archers qui [riflent parmy les Grecs Ü les étrangers: a"
plufieurs preflant undevin de prédire par le vol des oifiaux
que! finit le [ucce’s de nojlre voyage , cét homme leur dit
de s’arrefler : ils le firent, (9’ Maufitlan luy en demanda
la ration. ayant ripondu que c’ejloit pour confident un
ozfeau qu’ilvoyoit, parce que fi ce’t oifeau ne partoit point
ils ne devoient pas pager plus outre: que s’il fi levoit (9’
volortu’evanteux, ils devoientconlinuerleurvoyage: mais ’
que s’il prenoit [on vol derriere eux , ils [croient obligez de
s’en retourner. Mattfolan jans luy rien repliquer banda fim

l arc s
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arc, Vin une flécbe, (9’ lual’oifiautnl’air. Ce deviné

guelques autres en furent fi «feulez, qu’il: lu] «bien: de:
injures ; Ü il ne leur reyanitautre (bop fine»: : Avez-vous

perdu l’cfprit de plaindre :11»le a mal - heureux oi;’eau que

vous tenez enfle vos maim? S’il gnome ce qui luy impor-
toit de la vie , tomment pouvoit il me [une comme)?" fi
nollre voyage [5mn heureux? E1171 avait eu quelgueton-
noiflànce del’avenir, [croit-il venu ic] pour y recevoir la
mon par l’une de: fléehe: du Maufàlan P

C’en aillez rapporter lestémoignagcs d’Hccatéc:
ceux qui en voudront fgnvoir davantage , n’ont qu’à
lire (on livre. Mais i’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatlnrcide , qui encore qu’xl n’ait p35 parlé

avantageufement de nol’tre nation , ne l’a p15 tan:
doute fait par malice. Il raconte de quelle forte la
Reine Stratonîce aprés avoir abandonné le Roy
Demetrius (on mary vint de Mncedoine en Syrie
dans l’cfperzncc d’époufer le Roy Selcucus, 8c dit
que ce dexTein ne luy ayantpas reüfli elle excita dans
Antioche une revolte contre luy lors qu’il cfloit en
Babylone avec (on armée : qu’à fan retou- il prit
Antioche: qu’elle voulut s’enfuir en Cilicie, mais
qu’un fouge qu’elle eut l’ayant empefchéc de comi-

nuer fa navigation , elle fut prifc prifonnierc 8c mou-
rut. Sur quoy Agatharcide our faire voir cnmbîen
de femblables fuperüitions ont condamnables , alle-
gue pour exemple noflre nation, dont il parle en
ces termes: Ceux que l’on appelleîuif: demeurent du:
une ville tu: fane nommé faufilent. Il: filleul fi re-
Iigieufimem le jeptze’me jour, que non [Eulement il: nepar.

, un! pçim damna nelalnurent point larme, mai: il:
ne [ont autre œuvre quelconque. Il: le paflèntjufques au
flair à adorer Dieu du: le Temple. Jinfi [on que Plolame’e
Lagu: vint avec unearmée; au lieu de luy refiflcr comme
il: l’auraient pû, cette folle fitperflitionfitlgue de peur de
violer ce jourqu’il: nomment Sabutb, il: e 1e une: pour
maijlre, 0’ un que] maijln. On connu: a on combien

Guerre Tom. Il: P ’ cette
z

a

l
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ceneloy eflaitmal-lande’e: (fun tel exempled il appren-
dre non [eulensentâ repeuple, mairàrour le: auner, que l
l’on ne peut [aux extravagance s’athhrr à de telle: objet-
valions , la" qu’un grand (7 prejfiznrpmloblige des?» 44’-

pam’r. C’ell ainfi qu’Agatharcide trouve nollre con-

duite digne de rifee: mais ceux qui en jugeront plus
fainement , avoüeront fans doute que l’on ne fçauroit
au contraire trop nous loiîer de preferer par un (enti-
mcnt de religion 8c de picte l’obl’ervation de nos loix

A 8: noftre devoir envers Dieu à nome conicrvation q
à: à celle de nome patrie.

(A): fi d’autres Écrivains qui ont vécu dans le me.

me fiecle n’ont point parle de nous dans leurs hi-
fioires , il fera facile de connoiltre par l’ex emple que
je vay rapporter,que leur envie contre nous ou quel. A
que autre femblable raifon en a me caufe. v Jcrô-
me qui a écrit dans]: mefme temps d’Hecate’e l’hi-

floire des (nocelTeurs d’Alexandre , ô: qui ellant Fort
aimé du Roy Antigone efloitGouverneur de Syrie ,-
nedit pas un (cul mot de nous , quoy qu’il coll pref-
que cité élevé dans noflre pais , a: qu’Hecate’e en ’

ait compofé un livre entier. En quoy il paroifl que
les affections des hommes font dilïerentest l’un ayant
crû que nous meritions que l’on parlait "es-parti-
culierement de nous: ô: l’autre n’ayant pas craint

ont en obfcurcir la memoîre de fupprîmcr la verite’.
Mais les biliaires des Égyptiens , des Chaldéens, à:
des Pheniciens fuflifent pour faire connoillre l’anti-
quité de nollre race , quand on n’y ajouteroit point
celles des Grecs , entre lefquels outre ceux , dont j’ay
parlé , on peut mettre Theophile, Theodote, Mun-
zear , Aril’tophane , Hermogene . Eumerus , Conan,
Zopyrion , a: peut-clin: d’autres , car je n’ay pas
leu tousleurslivres, qui ont fait une mention parti-
Culierede nous. La plufpartd’eux ont ignoré la veriol
té de ce qui s’efl paire dans les premiers ficelas , parce
qu’ils n’ont pas leu nos livres faims: mais tous (rien-

t - eut
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dent témoignage de l’antiquité de nofire nation
qui en: le iujet que je me fuis propofé de traiter.
Phalereus Demetrius , Philon l’ancien , 8c Eupo-
lame noie fout pas beaucoup éloignez de la veri-
té: à: lors qu’ils y ont manqué on duhlelenr par.
donner, parce qu’ils n’avoientpû voir aufli exacte-
ment tous nos livres qu’il auroit cité à defirer pour
en offre pleinement informez;

Garnir-rue 1X.
Culex de la haine de: Egyplienr contre Ier juifs. Preu-
’ me: pour montrer que Mambo» billerien Eyptien 4

die vray en ce gui regarde l’antiquité de la nation
de: fuifr. (7’ n’a écrit que de: fables du»: tout se
qu’il a dit rentre eux.

I L me relie à faire connnii’cre la faulTetéde ceqni
a me dit contre noflre nation , &à confondre dcfi

grandes impol’tmes. Ceux qui ont le plus de con-
noifrance del’hifloire fçavent airez les eEcts que la
haine cil capable (le produire en de’iemblnblcs fu-
jcts , k qu’il y en a qui le font efforcez de ternir l’é-

clat 8c de blâmer la conduite des nationsôt des vil-
les les plus illuflres. C’elt ainfi" que Theopompe a
agy au regard des Atheniens, Polycrate au regard
des Lacedemoniens. & celuy quia écritleTrypo-q
litique , dont Thecpompe n’efl pas l’auteur comme
quelques-uns le croyant . au regard des Thebains.
Timée a auffi dans (on hil’toire blafmé fort injufte-
ment ces peuples 8: encore d’autres: à quoy tous ce:
Auteurs le (ont portez a: ont particulierement atta-
qué les nations qui meritoicnt le plus de louanges:
les uns par envie, les autres par haine, a: d’autres
parle defir de fe rendre celebres par des difcours ex-
travagans: ce qui leur a rcüfli parmy lesfoux. à
les a fait condamner par les (ages.

P a. Les
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Les Égyptiens ont cité les preiniers qui nous

ontcalommez, &d’autres pour leur plaire ont dé-
uifé la verité. lls n’ont point voulu dire de quelle

torte nos ancelires pafTerent en Égypte, ny com-
ment ils en fortircnt , paree’qu’ils n’ont pû voix:
fans haine a: fans envie qu’après ente entrez dans
leurpaïsils s’y font rendus fi puilfans, & ont elle fi
heureux depuis en eftre fouis. La diverfité des reli-
gions y a auffi beaucoup contribuépar la jaloufic
qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y a pas moins

de dilïerence entre la pureté toute celefke del’une ,
a: la brutalité toute terreftre de l’autre, qu’entre la
nature de Dieu s: celle des animaux irraifonnables.
Car c’en une choie ordinaire parm y eux de prendre
des bettes pour leurs Dieux , 8c de les adorer par
une folle fuperfiition qu’on leur infpire des leur en- t
fanee. Ainfi ils n’ont jamais pû comprendre 8: en-
core moins fe lamer perfuader de l’excellence de
naître divine Theologie, S: ont fupporté f1 impa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient , qu’ils ont
pallie jufques à cette extravaganco de contredire
curs anciens Auteurs. Un feu] qui cf: fort confideré

entre eux 8: dont j’ay déjà rapparté le témoipnage

pour prouver l’antiquité de noflr: nation , uflira
pour verifier ce que je dis. C’eft Manethon, qui
aprés avoir protefié qu’il tireroit des livres faints l’hi-
fioire d’Eglpptequ’il vouloitécrire, dit que nos an- .
ceftres y e ant venus en grand nombre s’en el’toient
rendus les mailtres: mais ne quelque temps aprée
ils en furent chafiëz, s’étn lirent dans la Iudée, a:
y battirent un Temple. En quoy il s’accorde avec les
anciens hifloriens. Mais aprés il fe laure aller à rap-
porter fur noftre fujet des fables fi ridicules , qu’elles
n’ont pas feulement la moindre apparence de veri-
té,en nous confondant avec ce menu peuple d’Egyp-
té qu’il dit que la lepre 8: d’autres fafcheufes mala-
dies obligea de s’enfuïrJl parle enfuite du Roy Ame-

. nophil”v»» x-A e.
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nophis qui en: un nom imaginaire 8e dont pour cet-
te railon il n’a olé couterles années du regne , quoy
qu’il les ait marquées particulierement lors qu’il a
parlé des autres Rois. Il ajoute à ces fables d’autres
fables, fans fe fouvenir qu’il avoit dit auparavant
qu’il y avoit cinq cens dix.huit ans que les l’attente ’
elioient fortis d’Egvpte pour aller vers jerufalem.
Car ce fut en la uatrie’meannéedu regnede Tinet-
molis qu’ils en ortirent,’ 8; fes fucceffenrs regne-
rent trois cens quatre-vingt treize ans jufques aux
deux freres Sethon 8e Hermeus, dont il dit quele
premier citoit furnomme Egyptien , -& l’autre Da- n
mus que Sethon cintra , la; regna cinquante-neuf
ans: que Rampfés fils ailbé de Sethon luy fucceda
8s regna foixanteer ans. Ainfi apre’savoir recon-
nu qu’il y avoit fi long-temps que nos ancefires
étoient fortis d’Egypte . il met au nombre de ces au-
tres Rois ce fabuleux Amenophis . dit que ce Prince

l de mefme qu’Orus l’un de fes prédeceffeurs avoit ex-
trêmement deliré de voir les Dieux,- &qu’un Pré-
Rre de faloy nommé Amenophis comme luy fils de
Papins , dont la fageKe 8e la. fcienc’e de prédire
citoient fi admirables qu’il fembloit participer à la
nature divine, luv avoit dit qu’il pourroit accomplir
fon defir s’il chafl’oit de fou Royaume tous les le-
preux a: ceux qui citoient infeétez de femblables
maux : que ce Prince fuivant fon confeil en fitaffem-
blerjufques àquatre-vingt mille qu’il envoya avec
des Égyptiens travailler dans des carrieres vers le co-
ne du Nil qui regardel’Orient , à: qu’il y avoitparrny
eux des Preflres infeétez aulii de lepre. Manethon
ajoute que ce Preltre Amenophis client entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne le puniifent d’a-
voir donné au Roy un confeil fi violent. 8s ce
Prince de l’avoir executé , 8: qu’ayant connu en
efprit que pour recompenfer ces pauvres gens de
leurs foul’frances ils les rendroient maillres de l’E-

P 3 en)":
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gyptc durant treize ans , il n’ofa le dire au Roy; 7
mais laifïa cette revelation par écrit . a: fe fit enfui-
te mourir luy-mefme: ce qui donna une extrême
frayeur à ce Prince. Voicy les propres paroles que
est Auteur dit enfuiteuâpre’r que ce: pauvres gens eurent
paf]? un 40?: longtemps dam un travailfi penible , il: firent
[upplier le K0)! do les vouloir foulager de leur: [enfumer ,
0’ de leur donner pour retraite lavilled’AVaris nommée

r autrefois Tipbon , à qui avoit elle baillée par le: Pafieurr:
ce que ce Prince leur attarda. 2mm: qu’ils] 14703151417113
ilstrouverenteelieu propre pour feutroit", c oifirentpour
du] un Preflre d’Heliopolir nommé Olàrfipbom (9’ s’obli-

gerent par ferment à luy obeïr: qu’il commença or leur
ordonner entre outres .cbojes de ne point faire infime de
margaille: animaux qui puflênt pour [aux parmy le:
Égyptiens, 0 de ne r’allierqu’amc aux qui ejioient dan:

leur: mefme: [artimons : à?! fit enfuit: enfermer de
murailler (F exne’mementfarufier cette ville , (9’ [a preparo
àlaire lugueneou Roy Ameno hi: .- Ère d’autre: Preflm j
r’eflantjoint: à luy il envoya et meaflîtdeurt à trafa-
Iem un: le: Pafleurggue le Roy Thenwfir avoit chu «pour
le: informer de «qui t’efioit fifi? , 0’ les exhorter de
s’unirà luy pour faire tous enfemble la guerreâ l’Egypte;

qu’il le: remuoit dans Mourir qui avoit autrefois elié
poffide’e ar leur: anteflret, leur fourniroit toutes le: cho-
le: neeelairer pour leur fubfifiame , (’9’. que prenant leur

temps à propos il: pourroient facilementronquerir Hipp-
te : fin ces babilan: de 7erufolem avoient refît ces propo-
fitionr areejoye , C7 s’efloient rendu: à d’un) avec deux

un: mifle hommes: gidien le &oy Vimenopbirfefouve-
nant de ce que le Prefiredrnenopbis avoit prédit fut faifi
d’une telle cruauté , qu’aprés avoir tenu confer! aire; les

priuipaux de fin EIIat il envoya devant les animaux qui
puffin: pour [aux en Égypte, commanda aux Profites de
tanker leur: fimulaekrer , mit entrelu maint d’un de fil
omis Setbon [on fil: âgé feulement de cinq un: , autrement
nommé &amefjït du nom de [on ayeul , (9’ alla enfili-

te
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te ne: une année de trois cens mille hommes tau-devant
des ennemis 5 mais que dans la cranes que les Dieux
la] efloient contraires il n’afir en venir à un combat. re-
tourna [ur [es N, 0’ suint à Memphir, ou aprés avoir
pris le fimuloe a du bœuf JPÏJ’ (7’ les autre: animaux
qu’il revernitcommedes Dieux , il puff: Il Éthiopreavec
une grandepartiedejon peuple: (ne le tu); de le pays qui
luy olim extrémement afih’iionne’ le reçût tre: bien avec

tous les [in]: , leur ufllgna des villes (9’ des bourgs and:
ne manquerent de rien durant treize ont que dura têt exil, p
Ü tint toujours des troupes fin le: [routines de [in Ro-

yaume pour la feurete’ d’vlmenoplgis : âne cependant
ce: Pajleurs venu: de 7erufirlern firent encore beaucoup plus
de mal que aux qui les avoient appelle: en Egpte, qu’tl
n’y avoit point de cruautez (’9’ d’impietez qu’ils ne com-

rmflênt . que ne [e contentant pas de mettre le feu dans le:
’wlles (9’ dans le; bourgs , il: y’ajoùtoieut de: [atrilegeh

mettoient en pitre: les fimulacbresdes Dieux, tumeur me]-
rne les animaux fierez que ces fimulatbres reprejentoient,
contraignoient les Prejlres (9’ le: Propbetes Égyptiens d’en

:flre les meurtriers , (7 les renvoyoient enfuit: tout nards.
A quoy cét Auteur ajointe qu’ils eurent pour legif-
lateur un Prefire d’Heliopolis nommé Ofarfiph
à caufe d’Ofiris qui citoit le Dieu que l’on ado-
roit en cette ville , à: que ce Prefire ayant chan-
gé de religion changea aufli de nom , 8: prit celuy
de Moïfe.

Voilà ce que les Égyptiens difent des juifs 8c plu-
fieurs autres chalet femblables que je paire fous fi-
lence, de crainte d’eltre ennuyeux. Manetbon dit
auffi qu’Amenopbis accompagne de Rampie’s fon
fils pana de l’Ethiopie dans l’Egypte avec une tres-
grande armée , vainquit lesjerofolymitains a: ceux
d’Avaris. a: pourfuivit le refiejufques furles fron-

tieres de Syrie. -jeferay voir clairement que tous ces difcours de
Manethon ne font que des fablesôede pures refve-

P a ries.
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ries. Sur quoy il faut premierement remarquer, que
ce: Auteur cit demeuré d’accord au commencement l
que nos ancelires n’efloient point originaires d’E-
gypre ç qu’ils y citoient venus d’un autre pais , 8:
qu’après s’en ente rendus les mailires ils s’eRoient
trouvez obligez d’en fortir. Œant à ce qu’il dimen-
fuite qu’ils le font depuis meflcz avec ces Égyptiens
infeétez de lepre 8e d’autres maladies , 8: que Moïfe
conduéteur de ce peuple 8: qui l’a emmené d’Egypte

elloit parmy eux , je feraigconnoillre par ce: Auteur
mefme que cela s’eli palle trcs-long-temps aupara-
vant; r La premiere caufe qu’il rapporte de cétéve-
nement cit ridicule. Le Roy Amenophis , dit-il. de-
lira de voir les Dieux. Or quels Dieux uvoit-il de-
lirer de voir? Si c’elioient ceux qu’il aria-oit 8c qu’a-
doroient les Égyptiens telsqu’elioient un Bœuf, un
Boue , un Crocodile , un Cy nocephale , ne pouvoit.
il pas les voir quand il le vouloit? Œefic’elioient
des Dieux celetzes ô: qu’il ne defiralt de les voir qu’à
ca’ufe qu’un de fes predecelfeurs les avoit veus ,7 il
pouvoit donc fgavoir quels ils elloient &comment
ils etloientfaits, fans avoir befoiu de fedonner tant
de peine. Mais ce Prophete , dit-on p par le moyen
duquel ce Prince cfperoit de voir les Dieux citoit
tres fage 8: ires habile. Si cela eli, je demande com-
ment il n’a pas connu qu’il luy etioitimpolfible de
fatisfaire au defir de ce Prince , a: furquoy il fe foi!-
doit pour croire que ces Iepreux 8e ces’autres mala-
des empefchoient que les Dieux ne le rendiifent vili-
bles. Ne fçait-on pas que ce ne font point les défauts
corporels qui les oi’fenfent, mais les impietez 8: les
Crimes ui font des vices de l’ame P Et comment au-
roit-il pu affembler prefque en un moment quatre.
vingt mille hommes infectez de ces cruelles mala-
dies? Comment le Roy au lieu de fe contenter de
les envoyer en exil felon l’ordre de ce prétendu Pro-
phete pour en purger fon pais , les auroit-il em-

. ployez



                                                                     

v l Livnt: PREMlER.rCHAP.lX. 34j.
ployez â tirer et tailler des pierres? Que fi ce Prophe-
te , comme le dit cet Auteur, prévoyant quelleieroit
la colere des Dieux 8: les maux dont l’Egypte feroit
affligée, refolut de fe faire mourir Et lama au Roy
cette revelation par écrit, je demande pourquoy il
ne refilia pas au dcfirqu’avoit ce Prince de voir les,
Dieux , 8s comment des maux qui ne le regardoient
points, puis qu’il ne feroit plus au monde lors qu’ils
arriveroient , pouvoient luy elire plus redoutables
que la mort qu’il fe donna volontairement ? Mais
voicy encore la plus grande a la plus ridicule de tou-.
tes les folies. Car s’il avoit la connoifinnce des choies
futures St qu’elle luy donnalttant d’opprehenfion;
comment au lieu de faire chiffes d’Egypteptous les
lepreux , leur auroit-il fait accorder la ville d’Ava-
ris qui avoit autrefois elié habitée par les Patients , 8e
ou s’eftant afi’emblez ils avoient choili pour Prince
ce l’relire d’Heliopolisquileurdefcndit d’adorer les
Dieux des Égyptiens, de faire diliiculté de manger
de la chair des animaux qu’ils reveroient comme
des Divinitez,de contraéter alliance avec ceux qui ne
feroient pas de leurs mefmes fentimens, 8: qui les
obligea par ferment à obferver inviolablement ces
loix ? A quoy cét Auteur ajoute 5 qu’après avoir
fortifié cette villeils firentla guerre au Roy Amene-
phis. envoyerent à Jerufalem exhorter ceux qui
l’habitoient de fejoindre à eux dans cette entreprife,
8: de fe rendre pour ce fujet âAvaris qui avoit autre-
fois ellépofiedée parleurs ancelires , d’où attaquant
tous enfemble l’Egypte ils pourroient s’en rendre
mailires: Que ces defcendans des Pafleurs eflant ve.
nus enfuite avec deux cens mille hommes ils avoient
fait la guerreà Amenophis:Que ce Prince n’ofant en
Venir à un combat de peur de refilier à Dieu s’en
elioitfuien Éthiopie après avoir donné en gardeà
(es Profites le bœuf nommé Apis k les autres ani-
maux facrez qu’il reveroit com me felecuat z Qu’au-

P f I lors
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lors les lerofolymitains faccagerent les villes d’Egyp-
te , brûlerent les Temples . 8: pailërent au fil de
l’épée tonte la Nobleffe avec une cruauté inimagina-

ble: (ne ce Preflre d’Heliopolis qui les commandoit
nommé Ofarfiphàcaufe du Dieu Orifeus adoré en
cette ville , changea de nom ô: fe fit appeller Moire .-
Qu’Amenophis retiré en Éthiopie en fortit avec de
grandes forces , vainquit les Paüeurs a: ceux qu’ils
avoient appellez à leur fecours , en tua un grand
nombre, 8: pourfuivitlerefte jufques fur les fran-

tieres de Syrie. 4Elt- il pofiible que Manetlmn n’ait pas veu qu’il n’y

a rien de vray -femblable dans toute cette belle billoi-
re? Car quand ceslepreux a: lesautres maladesnu-
raient allèles plus animez du monde contre le Roy
de les avoir fi mal-traitez à la perfuafion de ce Pro-
phete, n’auroient-ils pas changé de fentiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail auflirude que
celuy de ces carricres . ô: leur avoit donné une ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils pû tâcher à
fe venger (ccretement fans faire la guerre à Mute l’E-
gypte où ils avoienttant de parens ? E: quand mê-
me rien n’auroit pû les retenir de faire laguerreaux
hommes, auroienpils pû le refondre à la faire à leurs
Dieux , &travaillerà renverfer les loix de leurs pe-
res? llfautdonc [gavoit gré à Manethonde ce qu’il
n’attribuë pas un fi grand crime àceux qui efioicnt
venus deJerufalem , mais aux Égyptiens mefme , a:
particulieremeut à leurs Preflres qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y a-t’il de plus extrava-
gant , que de dire que nul des prochesik des amis de
ceslepreux n’ayant voulu le joindre à eux dans cet-
te guerre, ils avoient cnvoyéà jerufalem demander
du (cœurs à ceux qui ne leur citoient ny amis ny al-
liez , mais qu’ils devoient plûtoi’tconfiderer comme

leurs ennemis . un: leurs mœurs a: leurs coûtu.
me:
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mes elioient differentes P N eanmoins ce: Auteur dit
que ceux de jerufalem fe porterent fans peine à faire
ce qu’ils defiroieot dans l’efperance de le rendre
maiüres del’Egy pte,comme s’ils n’euflent pas connu
par eux-mefmes ce pays d’où ils avoient elle chaulez.
Que s’ils commette alors dans une grande mifere,
peut-être feroient ils entrez dans ce (hircin; mais ha-
bitantune fi grande 8c fi belle ville 8: un paya abon-
dant en toutes fortes de biens 8: plus fertile que l’E-
gypte , quelle apparence qu’ils enflent voulu s’enga-
ger dans unfi grand peril pour contenter leurs an-
ciens ennemis , avec qui, quand mefme ils auroient
cité leurs compatriotes,ils auroient deo craindre de le
mener citant infectez d’une telle maladie? Car pou-
voient-ils prévoir que le Roy s’enfuiroit, puis que cét
Auteur dit qu’il vint avec trois cens mille hommes
jufques à Pelufeà la rencontre de ces revoltez. Quint
à ce qu’il accufe les jerofoly mitains d’avoir pris tous
les blez’del’Egypte 8: d’avoir ainfi fait extrêmement
fouifiir le peupleza-t’il oublié qu’ayant fuppofc’ qu’ils

citoient entrez comme ennemis , ce n’eit pas un re-
proche qu’on leur puiiïe faire; u’il a dit qu’avant
leur arrivée les lepreux avoient ait la mefme choie
8: s’y citoient mefme obligez par ferment . 8: qu’il
affure que quelques années après Amenoplais vain-

uit les lerofolymitains 8: les lepreux , en tua plu-
geurs . 8: les pourfuivit jufques aux frontieres de Sy-
rie,comme s’il citoit fi facile de fe rendre maiiire de
l’Egypte,& que ceux qui la poilèdoient alors par le
droit de la guerre,fçachant qu’A meuophis marchoit

contre eux,n’enfTent pas pû luy fermer le pafTa e du
’eofié de l’Ethiopie ainfi qu’ils le pouvoient acile-

ment. 8: afTemblcr des forces pour luy refiüer ? Y a-
t’il aufii plus d’apparenceà ce que cét Auteur ajoute
que ce Prince n’en fit pas feulement un grand carna-
ge,mais les pourfuivit avec toute [on armée à travers
le defert iniques aux- frontieres deS) rie.puis quel’on

. l P a [gaie
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fgaitque ce defert cil fi aride, que ne s’y trouvant
prchue point d’eau i! cil commeimpoflible que tou-
te une armée le traverfe quand fa marche feroit la
plus paifible du monde?

Il paroiti par ce queje viens de dire. que felon Ma-
s nethon mefme nous ne tirons point nolire origine

d’Egypte , ny n’avons point elle menez avec les
Egyptiens. Et pourle regard de ces lepreux , il y a
grande apparence que plufieurs feroient morts dans
ces carrieres , plufieurs dans les combats, 8: plufieurs
autres dans leur fuite.

C H A P r ’r n E X.
Refumtian Je ce que Mambo» dit deMoife. ’

I IL ne me relie donc à refluer que ce que cét billo-
rien a dit de Moïfe.Les Egyptiensdemeurentd’ac-

cord que c’ei’toit un homme admirable, St [ont
perfuadez qu’il avoit quelque choie de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grande impofture s’eflor-
cer de faire croire qu’il eiioit de leur nation , comme
ils fonten difant que c’cfioit un Prellre d’Hcliopolis
quiavoitcllé chaflë avecles autres à caufe de la le-
pre. La chronologie fait voir qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant, 8: du temps que nos peresv
après avoir elte’ chaire: d’Egypte s’étab’irent dans

le pais que nous pollèdoas maintenant. Pour mon.
trer qu’il eiloit fies-exempt de cette facheufe mala-
die,ilfuflitdedirequ’il défendit aux lepreux de de-
meurer danslesvilles, dans les bourgs, 8: dans les
villages; leur ordonna de vivrai part avec des ha-
bits dit’ferens desautres; declara quel’on devoit re-
puterimpurs ceux qui les avoient touchez ou logé
avec eux , voulut que ceux mefme qui citoient gue-
ris de cette maladie ne pû fient entrer dans Jerufalem
qu’enfuite de certaines purifications , 8: aprés s’efire
lavez dans des fontaines . s’eflre fait rater tout 4e

p01 ,

h...... - -n*-..
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poil . 8: avoir offert plufieurs facrifices. si cét ad-
mirable Legiflateur eût elle luy-mefme infeété de
cette maladie, auroitnil ufé d’une fi grande feverité
envers ceux qui en auroient comme luy eltéafliigezt
Mais ce n’efi pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il a fait de telles loix: il a auffi défendu à ceux qui
auroient le moindre défaut corporel d’entrer dans le
miniiiere des chofes faintes, 8: privé de l’honneur du
Sacerdoce ceux qui contreviendroient a cét ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire une loy qui luy
auroit cité fi préjudiciable ô: fi honteufe? Quant à ce
que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Ofar-
fiph en celuy de Moïfe,y a-t’il plus d’apparence , puis

que ces deux noms n’ont nul rapport 9 au lieu que ce-
luy de Moïfe fignifie qu’il a elle prefervé de l’eau: car

les Égyptiens nomment l’eau moi. Je penfe avoir af-
fezclairement fait voir que lors que Manethon fuit
les écrits des anciens . il ne s’éloigne pas beaucoup de
la verité: mais que hors de-là il ne raconte que des i
fablesou qu’il invente ridiculement, ou auxquelles
fa haine pour nofire nation luy afaitajoûter foy.

.Cuaritrna XI.Refumion de Cbmmon une Htflorien Egyplim.’

E viens maintenantà Oheremon qui a aufii entre-
pris d’écrirel’hiiioire d’Egypte. Il fuppofe com-

me Manethon ce Roy Amenophis &Rameffés fon
fils : rapporte quels Déclic lfis apparut en fouge à
Amenophis, &luy reprocha que fou Temple avoit
eflé ruiné par la guerre: Qu’un de ces faims Doâeurs
nommé Phritiphante luy avoit dit que pour le dé-
livrer des frayeurs qui le troubloient durant la nuit’,
ilfaloitqu’il chaffaitd’Egypte tous ceux qui citoient
infeé’tez de lepte 8: d’autres méchantes maladies:
Qu’il en chafl’a enfuite deux cens’cinquante milite-s

. en se
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entre lefquels citoient Moïfe , 8: jofeph qu’il dit
avoir aul’fi cité un facré doéteur; quele premier fe
nommoiten Egyptien Ticithe, St l’autre Petefeph:
Q1: ces deux cens cinquante mille hommes étant
arrivezâ Pelufe y trouverent trois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée

l del’Egyptesqu’ils fe joignirent enfembleôc marche- ”

rent contre luy : Que ce Prince n’ofant les attendre
s’enfuit en Éthiopie 8c laiifa fa femme grofl’e : Que

cette Princelfe accoucha dans une caverne d’un fils
nommé Meflenez, quieltant devenu grand chaiTa
lesjuifs, dont le nombre citoit de deux cens mille
hommes , les pnurfuivit jufques aux frontieres de Sy-
rie . 8: fit revenir d’Ethiopie Amenophis fou pere.

Qui peut mieux faire voir l’impoliure de ces deux
Auteurs qu’une aufli grande contrarieté que celle qui
fe trouve en ce qu’ils rapportent? cars’il yavoitla
moindre verite’, comment pourroit-il s’y rencontrer
une fi extrême dificrence? Mais ceuxquinedifent
que des menteries n’ont garde de convenir de ce
qu’ils écrivent. Manethon attribué le hautaine-
ment de ces lepreux au defir qu’eut Amenophis
de voir les Dieux : 8: Cheremon l’attribuë à un,
fonge dans lequel il feint que la Déclic Mis luy ap- I i
parut. L’un dit qu’un Pref’tre nommé Amenophis

comme ce Prince luy ordonna de les clarifier pour en
purger l’on Eau : 8: l’autre dit que ce fut Phriti-
pliante.

Que fi le nom de tes deux Prellres s’accorde fi
peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,
puis que l’un le fait monter feulement à quatre- vingt -
mille hommes , 8c l’autre à deux cens cinquante
mille. Manethon dit que ces lepreux furent premie-
rement envoyez dans les carrieres tailler des pies.
res , a: qu’on leur donna enfuite pour retraite la
ville d’Avarisd’où ayant commencé la guerre ils ap-

pellerent àleur fecourslesjerofolymitains. Et Che-

. - - remua
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tenson dit au contraire , que lors qu’ils furent con-
traints de fe retirer d’Egypte ils tronverent a Pelufe
trois cens quatretvin t mille hommes abandonnez
parle Roy Amenop is s qu’ils s’eitoient joints à
eux , citoient rentrez dansl’Egypte, a: avoient con-
traint ce Prince de s’enfuir en Éthiopie. Mais ce qu’il
y a de rare ,’c’eii que cét Auteur quia inventé ce beau

fouge de laDt5efle Mis a oublié de dire d’où efioit
venuë cette grande armée de trois cens quatre-vingt
millehommes,s’ils citoient Egyptienson étrangers;
8: pourquoy Amenophis leur avoit refufé l’entrée

de fou Effet. ’ -i Jln’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoute
que Mo’ife 8: jofeph furent chaifez en mefme temps,
quoy que Mo’ife fait mort cent foirante à: dix ans
avant lofeph , &qu’il y ait eu quatre generations
entrel’un &l’autre. Rameflës fils d’Amenophis, il

l’on en croit Manethon , fit avec le Roy fon pere la
uerre aux leprenx 8: aux jerofolymitans , 8: s’en- .

fuit avec luy en Éthiopie: 8s felon Cheremon ii
nafquit dans une caverne après la mort de fun pere,
vainquit fesfnjets revoltez a: les juifs venus à leur
fecours au nombre de deux cens mille , à les pour-
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut eûte-
bien credule pour ne le pas macquer de ces beaux
contes. lladitauparavant que cette armée arrimée
a Pelufe efioit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes: il neparle plus maintenant que de deux cens
mille, 8s ne dit point ce que les cent quatre-vingt
mille antres [ont devenus, s’ils font peris dans des
combats, ou s’ils font pariez du enflé de Rameilës.
Et ce qui cit encore plus admirable , on ne fçauroit
connoilireii ceux qu’il appelle Juifs font ces deux

, cens cinquante millelepreux , oufice fontcel trois
crans quatre-vingt mille hommes qui eiloient ar-
reliez a Pelufe. Mais je crains quel’on ne m’accnfe
de folie dem’amuferà convaincre de faufl’eté au!

. sa.
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qui s’en convainquent eux-mefmes , &quine pali":-
roient pas fi évidémmentpour impoûcurs s’ils n’en

avoient clic convaincus que par d’autres.

CHAPITRE Xll.
&efutstion d’un autre Hzfiorien nommé Lyfimague.

’Aj o û r en A x à ceux-cy LVfimaque qui ne fait
pas feulement la mefme proFeffion qu’eux de bien

mentir, mais lcsl’utpail’e detellefurtc dans l’extra-

vagance de fes liftions, qu’il ne faut pointd’autre
preuve del’cxcés de fa haine contre nollre nation.
Il dit quelors que Bocchor regnoir en Égypte lesjuifs
infeétez de lepre tu d’anïres fâcheufes maladies al-
lant aux Temples demander l’aumône’communi-
querent ces maux aux Égyptiens: fur quoy Bocchor
confulta l’oracle de Jupiter Ammon . 8c qu’il luy ré-

" pondit: Qu’il taloit purifierles Temples, et envoyer
n dansle defert ces hommes impurs que le Soleil ne
fi pouvoit plus qu’à regret éclairer de fes rayons, 8c
n qu’amfi la terre recuuvreroitfa premiere fecondité:

Œ’enfuite de cét oracle ce Prince par le confeil de
fes Prclircs fit raflèniblermutes ces perfonnesimpu-
res pour les mettre entre les mains de fes gens de
guerre, fitjettcr dans la mer tous les lepreux 8l les
teigneux après les avoir fait enveloper de lames de
plomb, 8e fitconduire le relie dans le defert pour y
ellre confortiez. ar la faim : Qu’alors ces pauvres

ens tinrent con cil, allumercntdes feux , firent gar-
5e la nuit, jeufnerent pour fe rendre les Dieux fa-
vorables.& que le lendemain un nommé Mo’ifeleur
confeilla de marcher. toujours jufques à ce qu’ils
tronvaflent des lieux cultivez , de ne fe fier à perfori-
ne,de ne donner que de mauvais confeils à ceux qui
les confulteroient, &de ruiner tous les Temples 8:
les Autels qu’ils rencontreroient : ce que tous ayant

" triton:

ssfix-rv-frA
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approuvé ils traverfercnt le defert , 8c aptés avoir
louifertde grands travaux arriverent en un pais cul-
tivé: Qu’ilstraiterent cruellement les habitans, dé-
poüillerentles Temples , 8: le rendirent enfin dans
la Province quel’on nomme judée, ou ils bâtirent
une ville qu’ils nommercut Jerolula , c’elt-à-dire dé-
pouille des chofcs faintcs , 8: que s’cflant depuis en-
core accrus en pnil’fancc , ils changerent ce nom qui
leu r failoit honte en celuy de jcrofolyme, 8: le firent
appeller Jerofolymitains.

Il paroili: parce que je viens de rapporter,que Ly-
fimaque n’a pas fuppofé , comme Manethon 8c Che-
remon. qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nommé Ante.

nophis, mais en a nommé un autre , 8; que fans par-
ler ny de ce fou e danslequel la Déclic lfis apparut ,
ny de ce Prop ete Egyptien , il allegue un oracle
rendu par Jupiter Ammon , En dit qu’un trcs grand
nombre d’e juifs s’all’embloit auprès des Temples:

mais on ne fçait li ce font les lepreux qu’il nomme
Juifsid caufe qu’il n’y avoit qu’eux qui ful’fent afiiigez

de cette maladie, ou s’il entend parler des naturels
habitans du pays , ou des étrangers. Que fi c’eltoicnt
des Egyptiens , pourqnoy les nomme t’il Juifs P Et fi
c’efiorent des étrangers , pourquoy ne dit-il pas d’où

ils venoient? D’ailleurs fi le Roy en avoit tant fait
, noyer , 8: envoyé les autres dans le defert: comment

r

en relioit-il un li rand nombre? comment au.
raient-ils pû traverlger ce defert, conqucrir le pays
que nous polfcdons , bâtir la ville que nous habitons,
8: conflruire ce Temple fi celebre dans toute la ter-
se? Devoit-il aulfi le mutantes de nommer nolirc
Legillatenr fans parler de fa nailfance , de les parens,
&du fujet qui l’avoit portéà entreprendre d’établir
des loix fi injurieufes aux Dieux , 8c fi«injulles à l’é-

gard des hommes? Que fi ces exilez clloient des
t Égyptiens, auroient-ils fi facilement renoncé a cel-

les de leurs pays: 8ts’ils citoient d’une autre nation

. quelle
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quelle qu’elle full: , pouvoient-ils n’en pas avoir
qu’ils citoient dés leur enfance accoûtumez d’obfer-
ver? Que s’ils enlient feulement juré de n’avoir ja-
mais d’affcétion pour ceux qui les avoient chafl’ez

on ne pourroit les en blâmer: mais cliant aulii mile-
rables que cét Auteur les reptefente,fe declarer enne-

- , misde tousles hommes comme il dit qu’ils-s’y obli-
gercnt par ferment, auroit cité une fi grande folie
qu’il eli évident qu’il l’a inventé. Ne peut-on pas dire

la mefmechofe de ce premier nom qu’il affure avoir
el’té donné à jerufalem pour marque du pillagedcs
Temples , 8: avoir depuis ollé changé? 8: quand cc-
la, feroit vray , n’aurait-on pas eu raifon de le faire,
puis qu’encore queles fuccclTeurs de ceux qui avoient

alli cette ramie ville trouvalfent ce nom odieux , il
paroilîoit onorable à ceux qui l’avaient fondée:
mais la haine que cét Auteur nous portoit l’a telle-
ment aveuglé , qu’il n’a pas confideré que le mot de
Jerufalem ne fignifie pas en Hebren ce qu’il lignifie
en Grec. Il feroit inutile de m’étendre davantage fur-
dcs impofiures li évidentes 8: li honteufes: 8: ce livre
citant déjà allez long, il le faut finir pour en com-
mencer un autre, dans lequel je tafcheray de m’ac-
quitter de ce quej’ay entrepris. .
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IRESPONSE

’DE JOSEPH
A ce qu’A ppion avoit écrit contre (on

Hiltoire des luifs touchant l’anti-
quité de leur race.

LIVRE SECOND.
Cunrr’rnn PREMIER.

Communion: de la Reflex]: à apprît; Reflzonj’eiâ ce qu’il

disque Mat]: eflu’t Egypticn, à. à le manier: dont il
par]: de Infirmerie: fuifs ban deI’Egypte.

l ’Ax fait voir dans lepremicrlivre, 6 ver-
tueux Epaphrodite [l’antiquité de nome
nation par les témoignages des Phcni-
ciens, des chaldéens, des Égyptiens , mè-

mc des Grecs en répondant à ce que Manethon, Che-
remon 8: d’autres ontfi fauli’ement écrit. Il ne me
relie maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont at-
taqué en particulier , 8: à répondreà Appion , quoy
qucje doute s’il le merite. Une partie de ce qu’il dit
rclfembleà cesfables, dont j’ay parlé, 8t le relie et!
li malicieux 8s li froid , que l’on n’a pas hefoin d’un
grand difcernemcnt pour connoilire que c’elt l’ou-
vrage d’un homme également ignorant, médifant.
8: fans honneur. Neanmoins comme il fe rencogne

r a en



                                                                     

3:6 ResronsnaAprron.allez degens qui ont fi u d’efprit qu’ils le laifi’ent
pintoit toucher par de emblables difcours que par
ceux ui partènt d’une grande eltnde. 8: à qui les
médi ances font aufli agreables que les louanges ue
l’on donneà la vertu leurfont importunes , jeme uis
crû obligé d’examiner cét Écrivain qui me cenfure
aulfi hardiment que fi j’eltois foûmis à la jurildi-
étions outre ne je ne doute point que pluficurs ne
[oient bien-ai es devoir la malice des impolieurs
confondue" parceux qu’ils déchirent fi injuliemcnt.

Le difcours de cet Écrivain eli tellement embar-
raflé, qu’il en difficile de comprendre ce qu’il veut
dire. Car dansletrouble où le met lacontrarieté de
les menfougcs s tantolt il parle de la l’ortie de nos
ancelires de l’Egypte conformément à ceux dont
j’ay fait connoiltre l’extravagancc , tantolt il ca-
lomnieles Juifs qui demeurent à Alexandrie; 8: tan;
toltil blâme nos faintcs Ceremonics 8: les autres
chofes qui regardent noftrc reli ion.

Je penfe avoir plus que fu famment fait voir
dans mon premier livre que nos ancellrcs n’elloient
point originaires d’Egypte, ny infectez d’aucunes
maladies qui ayent donné lujetà leur fortie de ce
Royaume a 8: je répondray le plus brévement que
je pourray à ce qu’ajonlle encore Appion. Voicy les
paroles dans fou troifiémelivre de l’hilioirc d’Egyp-
te. Moîfe, comme je l’dy entendu rapporterè des plus an-
ciens d’entre les 15g yptiens, clloird’HcIinpolit, 0’ il fur

soufi que pour [e conformer a la religion dans laquelle il
avoit du élevé on commença à faire dans le ville en des
lieus: fermez le: riens quèl’on forfait auparavant à dé-
couvert bon de fusille, (9" que l’on obfervo de fi tournoi
toujours du collé du Soleil lavent»; comme auffi de ce qu’au

lieu de pyramides on finie: colomnes au-deflus de certaines
formesdebaflins , dans lejquels l’ombre tombant elle lour-

noit comme le Soleil. r
C’elt ainfi que parle ce rare Grammairicnzcn quoy

les
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les actions de Moire le convainquent de mcnfunge
beaucoup mieux que mes paroles ne le pourroient
faire. Carlors que cet homme admirable dreila un
Tabernacle à l’honneur de Dieu , il ne luy donna
point cette forme , ny n’ordonna point qu’on la luy
donnait à l’avenir; a; Salomon qui ballit depuis le
Temple de jerufalem ne fitauflî rien de femblable
à cette imagination fantaltique d’Appion.

Quant a ce qu’ilajoûte qu’il avoit appris des an-
ciens que Molle citoit d’ Heliopolis , 8: qu’il ajoûtoit
foy à leurs paroles comme le fgachant tus-bien: y
eut-il jamais un menfonge plus manifelle? Car corn- l
ment ces vieillardrqu’il allegue pouvoient-ils parler
fi afihrément de Moïfe qui elloit mort plufieurs fie-
cles auparavant, puisquâluy-mefme quoy qu’il fe
croye fi habile. n’oferoit parler affirmativement de
la patrie d’Homere a: de Pythagore, bien qu’il y ait
peu qu’ils vivoient encore?

Mais quel rapport a le temps auquel il dit que Moï-
fe emmena leslepreux, les aveugles , , &les boiteux
avec celuy , dont parlentles autres? Car Manethon
dit que ce fut fous le regne de Themo’fis que les juifs
fortirent d’Egypte trois cens quatre-vingt treize ans
avant que Danaus full: exilé en Argos. Lyfima-
que au contraire allure que ce fût fous le regue de
Bocchor , c’e&«à.dire dix-fept cens ans auparavant:
8: Melon 8: d’autres en parlent chacun [clou leur
fantailîe. Mais Appion qui fe croit plus digne de foy
qu’eux tous enfetnble, avance hardiment 8: precife’-
ment que cette fortic d’Egypre arriva en la premiere
année de la feptiérne olympiade , lors que le: Pheni-
ciens fonderent Carthage: ce qui cit une circonfian-
ce qu’il remarque pour faire ajoûter foy à ce qu’il
dit. fans confiderer qu’il donne par là un moyen fa-
cile de le convaincre de fauffeté. Car s’il faut le rap- ’

porter touchant cette colonie à ce que les Auteurs
Pheniciens écrivent, on fe trouvera obligé decroire.

que
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que le Roy Hiram a vécu plus de cent cinquante ans
avant la fondation de Carthage: 8: neanmoins j’ay
fait voir par les écrits mefme des Pheniciens qu’il
citoit amy de Salomon qui baflit le Temple de jeru-
falem , 8: l’aifilla dans cette entreprife fix cens dou-
ze ans depuis la (ortie des Juifs hors del’Egypte.

Quantau nombre de ceux qui furent chaille: , Ap-
pio’n dit aufli fauflement que Lyfimaque qu’ils
étoient cent dix mille , 8: rend une plaifante raifon 6:
fortcroyable du nom que l’on a donné au jour du
Sabath. vous avoir marrhé,dit-il,dumnt [ixjours iIIeur
vint des alan: de»: le: aines ; mais [cleptie’me but ayant
recouvré leur [arni- 0’ effara arrivez en: la ude’e il: le
nommeroit Sabatb . à café ne les Égyptiens donnent à
cette maladie le nom de Sabbatofim. Peur-on voir fans
s’en macquer , ou pluton fans en concevoir de l’indi-
gnation , qu’un Auteur ait l’impudence d’écrire de

telles rêveries? Œelle apparence y a-t’il que cent dix
mille hommes fuffent tous frappez de ce mal P Et s’ils
citoient aveugles , boiteux , a: accablez d’autres ma-
ladies comme il l’a affuré auparavant , comment au-
roient-ils pû marcher feulement durant un jour dans
un defert,& comment auroient-ils pû vaincre les peu-
ples qui s’efloient appelez à eux i litt-il vray-[embla-
ble que tous fuirent tombez dans cette maladie? Cela
peut-il arriver naturellement à une fi grande multi-
tude?& peut-on fans abfurdité l’attribue: au huard?

A ppiun n’eft-il pas suffi admirable lors qu’il dit que

ces cent dix mille hommes arriverent dans la judée .
8: que Moïfe citant monté fur la montagne de Sina
qui cil entre l’Egypte 8c l’Arabie , il y demeura caché

durant quarante jours 5 St après en eflre defcendu
donna aux juifs les loix qu’ils obfervent? Sur quoy
je demande comment il cil: poflîble qu’un fi grand
nombre de gens ait traverfé en fi: jours un fi grand
defert , 8e qu’ils en ayent paflë quarante dans un lieu
fi flerile 8: fi fauvage qucl’on n’y trouve pas feule-’

ment de l’eau? Quant
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Quant à l’impertinente raifon qu’il rapporte tou-

chant le nom de Sabath, elle ne peut proceder que
d’ignorance onde folie. Caril y a une "es-grande
diflerence entre ces mots Sabbn 8c Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu fignifie repos, 8: Sabbo felon que
cétAuteur le dit luy-mefme, lignifie en Egyptien
douleur des aines.

’Telles fondes nouvelles fables qu’Appion aajoû-
téesâ celles des Auteurs Égyptiens touchant Moïfe ô:
la fortie des Juifs hors de l’Egypte. Mais doit-on s’é-

tonner qu’ilait parléli fauifement de nos ancefires,
en difant qu’ils tiroient leur origine d’Egypte , puis
qu’iln’a point craint de mentirdans les choies mef-
me qui le regardent , lors qu’efiant ne’ à Oafis en
Egypte , il renonce fa patrie a: veut palier pour Ale-
xandria. Ainfi il a raifon de donner le nom d’E yp-
tiens à ceux qu’il hait, puis ques’il n’elloit per uadé

que les Égyptiens font les. plus méchans de tous les
hommes , il n’apprebenderoit pas qu’on le cruû
ente de cette nation 5 ceux qui ont de l’ellime pour
leur paystenantàhonneur d’en avoir tiré leur naif-
fance, a: ne s’élevant que contre ceux qui veulent
injultement en diminuer la reputation Mais en quel-
que maniereque l’on confidere ce qu’ont dit tous ces
hitloriens . les Égyptiens feroient obligez d’avoir de
l’affeôtion poumons, foira caufe que nous aurions
unemefme origine qu’eux, ou parce que ce qu’on
leur reprocheleur feroit commun avec nous: mais
Appion qui fgait la haine que ceux d’A lexandrie por-
tent aux juifs qui demeurent dans leur ville a voulu
reconnoillre l’obligation qu’il leur a de luy avoir
donné droit de bourgeoific , en chargeant de tant de
calomnies ceux qu’ils regardent comme leurs enne-
mis, fans confiderer qu’il n’oiïenfe pas feulement
ceux qui font l’objet de leur animalité, mais gene-
ralement tous les juifs répandus dans tout le monde.

CH A.-
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Cunrlrne il.Réponje à et qu’tjppivn dîna defavanta e des fui]? lott-
ebant la ville (l’aimable , comme torii à ce u’il’ueut

. faire croire qu’il en efl originaire , (9’ à’ee qu’i tafihe de

juflifier la Reine Cleopatre.

V0 Y o N s maintenant quels font ces torts infup-
portables que’ ceux d’Alexandrie accufent les

juifs de leur avoir faire. Lors, dit Appion , que le: 714:7:
vinrent de Syrie il: s’établirent le long du rivage de la mer

danrunlieufanspamv’banu desflotr. Ne fait.il pas en
arlant de la forte un grand torta cette ville qu’il dit
nullement eflre (a patrie, puis que chacun fçait qu’el-

le cfl aflife fur le rivage de la mer, 8: que [on habi-
tation cil mas-commode? Œe fi lesjuifs l’ont oc-
cupée de force fans avoir pû depuis en ellre chaire: ,
c’en une preuve de leur valeur. . Mais la verite’ en:
qu’Alexandre le Grand les y établit, a: voulut qu’ils

y joliment des mefmes honneurs que les Macedo-
niens. Qu’auroitdouc dit Appion fi au lieu d’avoir
elle établis dans cette ville royale on les euft mis a
Necropolis 5 8c fi on ne les nommoit point encore
aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur cela les
lettres d’Alexandre le Grand , de Ptolemée Lagus , 8:
des Rois d’Egypte les fucceileurs, 8e ce que le grand
Cefar a fait graver à Alexandrie fur une colomne I
pour confervei- la memoire des privile es qu’il ac-
cordoit aux juifs: 8c en ce cas il ne peut ans une ma-
lice noirc avoir ée; it le contraire. Ou s’il ne l’a point
veu , il faut qu’il avoüe qu’il n’y eutjamais une plus

grandeignorance quelafienne. Ce n’en cil pas une
moindre de dire qu’il s’eflonne de ce que les juifs
prennent le nom d’Alexandrins. Car qui nefçaitque
tous ceux qui s’établiflënt dans quelque" colonie
prennent le nom des anciens habitans, quoy iqu’ils ,

aient
x
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foient diiferens d’eux en beaucoup de choies î Quels
exemples ne pourrois-je point en alleguer? N’appelo
le-son pas Antiocheens les juifs qui demeurent à
Antioche , parce que le Roy Seleucus leur y a donné
droit de bourgeoifie? Ne nomme-t-on pas Ephefiens
ceux qui demeurent à Ephefe , a: Ioniens ceux qui
demeurent en lonie , comme tenant ce privilege des
autres Rois3La bonté des Romains n’a-t- elle pas ac-
cordé la mefme grace non feulement à des particu-
liers , mais à des Provinces entieres : ce qui fait que
les anciens Efpagnols , leszofcans , 8e les Sabine
portent le nom de Romains i Que fi Appion leur
veut faire perdre ce privilege , qu’il celle donc de a:

* nommer Alexandrin: car ei’tant ne dans le fond de
l’Egypte comment pourroit-il le prétendre fi on le
privoit de ce droit comme il veut que l’on nous en
prive , n’y ayant que les feuls Egy ptiens à qui les Ro-
mains qui font aujourd’huy les maifires du monde
refufent de raccorder? Ainfi ce rare perfonnage fe
trouvant hors d’ellat de pouvoir efperer cette grace ,
il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont fi jullement I
obtenue. je dis fijullement, puis que ce ne fut pas
par la difficulté de peupler cette ville qu’Alexandre

bafeifl’oit avec tant d’affection qu’il y afl’enibla un

a, grand nombre dejuifs; mais ce fut par la connoif-
. ance qu’il avoit de leur valeur a: de leur fidelité qu’il

voulut les honorer de cette grace. Car il avoit tant
d’eilime pour noflre nation. que nous lifous dans
Hecatée que ce grand Prince elloit fi fatisfait de l’af-
fection St de la fidélité desjuîfs , qu’il ajouta Sama-
rie à la judée &l’exempta de tribut : Que Ptolomée
Lagus l’un de les fuccefleurs ne témoigna pas moins
d’eltimeôtde bonne volonté pour lesjuifs qui de-
meuroient a Alexandrie ,- qu’il confia a leur courage .
a: à leurpfidelité la garde des plus fOrtes places de
l’Egypte , 8C que pour conferver Cyrené la les autres
villes de la Libye dont il s’efloit rendu le maiflre , il y

Guerre Tom. Il. CL a"
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envoya des colonies deâjuifs: (ne Ptoleme’e Phila-
delphe l’unde fes fucce eurs ne mit pas feulement en
liberté tous ceux de nome nation qui citoient cap-
tifs en fun pays , mais leur donna à diverfes fois de
grandes femmes : 8: ce qui cil plus confiderable . il
eut un tel defir d’eflre informé de nosloix 8: de nos
faintes écritures . qu’il envoya querir des perfonnts
capables de les luy interpreter 8: de les traduire , 8:
ne commit pas le foin de lesluy amener à des gens du
commun , mais à Demetrius Phalereus qui pafl’oit

v pour le plus fçavant homme de fou temps , 8: à An-
dré 6: à Ariite’e capitaines de fes gardes. Or ce Prince
auroit-il pû defirer avec tant d’ardeur d’eflre infiruit
de nos loix a: de nos’coûtumes s’il ne les cuit pas au
contraire beaucoup eitime’es i

Appion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que ces
fuccefl’eurs des Rois de Macedoine nous ont toujours
aufii extrêmement affectionnez? Ptoleme’e lll. fur-
nommé Evergetés , c’elt- son: bienfaiteur . aprés
avoir aifujetti toute la Syrie ne rendit pas des aaions
de races de fa vîâoire aux Dieux des Phéniciens;
mais vint à jerufalem oErir à Dieu un grand nom-
bre de viâtimes en la maniere que nous en ufons , a:
fit de riches prefens à fou Temple. Ptoleme’e Philo-
metor 8: la Reine-Cleopatre fa femme confierent i
aux juifs la conduite de leur Royaume. a: donne-
rent à Dofitée aufii juif de nation celle de leurs ar-
mées, dont Appion ne craint point de le macquer;
au lieu que voulant’pafl’er pour citoyen d’Alexandrie
il devroit admirer leurs aérions , 8: leur fçavoir gré
d’avoir conferve’ cette grande ville quand fa revolte
contrela Reine Cleopatre luy fit courir fortune d’6-
tre entierement ruinée. Il s’efl: contenté de dire
qu’Onias y amena quelques troupes lors que Ther-
mus Ambafladeur des Romains y eftoit déjà. Mais
pourquoy n’ajoûte-t-il s au moins qu’Onias avoit

t en cela tus-grande ra’ on? Car Ptolémée Phyfcon

A apres
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aprés la mort du Roy Ptolémée Philometor fou fre-
re citant venu de Cyrcné dans le defi’ein d’ufurper le
Royaume fur la Reine Cleopatre fa veuve * 8c fur û Le
fes fils . Onias marcha contre luy 8: donna dans ce Grec de
befoin des preuves de fou inviolable fidelité pour les aïe?
Princes légitimes. Les armées s’avancerent pour en compris
venir à un combat , 8: Dieufit alors connoiflre ma- de?"

. . .a - . .n cette e-mfeflementqu’rl foutenort la initie: de la caufe que non.
défendoitvOnias.Car Phyfcon ayant fait expofer liez jurer!
8: ouds à fes élepbans tous les juifs qui demeuroient 32:5.
dans Alexandrie avec leurs femmes 8: leurs enfans , le ne re
afin qu’ilsles foulafl’ent aux pieds. 8: mefme fait’eny- "la";
vrertces animaux pour augmenter leur fureur, il arri. 53’. e.
va tout le contraire. Ces élephans le détournerent des fiâm-
-j uifs,fe jetterentfur les amis de luy -méme,8: en tuë- un: 2:
rent plufieurs. En ce mefme temps ce Prince vit un (ludion
fpetïtre terrible qui luy défendit. de faire du mal aux 531:4.
juifs; 8: celle de fes concubines qu’il aimoit le plus "a",
nommée Itaque ou felon d’autres Hirene , le fupplia qu’il in!

de ne pas traiter ce peuple fi cruellement. il ne le luy "au
accorda pas feulementsmais témoigna du regret d’en
avoir ufé avec tant d’inhumanité: ce qui ef’t five-ri-
tahle . que performe n’ignore que lesjuifs d’Alexan.
drie celebrent tous les ans le jour auquel Dieu leur fit
une grace fi vifible. Ainfi Appion montre qu’il n’y
eut jamais un plus grand calomniateur que luy . puis
qu’il ofe blâmer les juifs fur le fujet d’une guerre qui

leur a fait mériter tant de loiianges. i
Lors qu’il parle aufli de la derniere Cleopatre qui

aregné dans Alexandrie il nous donne tout le tort’.
au lieu de condamner fon ingratitude envers nous ,
8: de reconnoiilre qu’il n’y a point de maux que cet-
,te Princeife n’ait faits à fes maris dont elle avoit cité
:tant aimée . âfes proches , à tous les Romains en ge-
neral , 8: en particulier aux Empereurs à qui elle
avoit de fi grandes obligations. Son impiété 8: fa
cruauté pailerent jufques à faire tuer dans un Temple

Q a Ariinoé
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Arfinoé fr propre (beur de qui elle n’avoir jamais re-
çû la moindre olfenfe , 8c a faire afÎafliner (on frere.
Son horrible avarice la portaà piller les Temples de
fes Dieux,& les fepulchres de l’es anceflres. Son ingra-
titude la rendit ennemie d’Augulie fuccefieur à: fils
par adoption du grand Cefar , à qui elle elloit redeva-
ble de f1 couronne. Elle corrompit tellement l’efprit
d’Autoine par tous les artifices qui peuvent donner de
l’amour, qu’elle le rendit ennemy de [a patrie. Et elle
fut fi infidelle à fes amis . qu’elle dépoüilla les uns de
ce qui ’ippartenuità leurnaifl’ance Royale , 8c rendit
les autres complices de [es crimes. Que fi (on ingra-
titude, fou impiete’, fa cruauté,& fou avarice ont efie’
à un tel excés,que diray-je de fa lâcheté,qui dans cet-
te celebre bataille navale luy fit abandonner Antoine
dont elle vouloit paffer pour la femme a de qui elle
avoir des enfant , le contraignit à quitter fou armée
pour la fuivre dans fa fuite , a: luy fit perdre cette for-
tune qui l’élevant au-defl’us des Rois luy faifoit parta-
ger avec Augulle l’Empire du monde P Enfin fa haine
8: ion inhumanité pour les juifs nioient fi grandes ,
qu’elle fe feroit confole’e de la prife d’Alexandrie par

Cefar fi elle eufl pù tuer de [a propre main tous ceux
qui y demeuroient. N’avons- nous donc pas fujet de
nous glorifier de ce qu’Appion nous reproche que
durant une grande famine elle refufz de vendre du
blé aux juifs? Mais elle en fur punie comme elle le
meritoit: &le grand Cefar lui-mefme a voulu l’en-
dre témoignage de nome fidelité a: du fecours que
nous luy donnâmes dansla guerre qulil fiten Égyp-
te. Nous pouvons aufii faire voir par des arrefls du
Senat 8: par des lettres d’Augufie quelle citoit leur
ellime pour nous, à! leur fatisfaâion de nos fervices.

Ce font-là les pieces a les titres qu’Appion devoit
examiner. Il devoit voir fout ce qui s’efl: palle fous

’ Alexandre le Grand , fous les Ptolemées l’es fuccef-

feurs 3 les decrets du Seuat , 8: ceux de ces grands
Empe-
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Empereurs Romains. Que fi Germanicus ne pût fai-
re donner du blé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie , c’eit une marque de la lierilité qui
efloit alors, a: non pas un fujet d’accufer lesjuifs ,
puis qu’ils ne furent pas traitez en cela diffèremment
de tous les autres habitans, 8c qu’il parant que les
Rois d’Egypte non feulement ne les ont point dillin-
guez d’eux , mais ont eu une telle confiance en leur
fidelité,qu’ilsleur ont confié la garde du fleuve 8c des

principales places. iMais , dit Appion , fi les juifs font citoyens d’A-
lexandrie, pourquoy n’adorent-ils pas les mefmes
Dieux que les Alexandrins adorent? Je répons: Si
vous elles tous Égyptiens, pourquoy difputez-vous
donc continuellement entre vous de voflre reli»
gion’? Ne pourrois.je pas pour me (ervir de vos ar-
mes contre vous , dire que vous n’efles pas tous
Égyptiens. 8: mefmeajoûter que vous n’aies pas des

hommes tels queles autres, puis que vous ruerez
8: nommez avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes; au lieu qu’il n’y a point entre les juifs
comme entre vous d’opinions difl’erentes ? Quel fu-
jet avez-vous donc de vous étonner que les juifs ui
fout demeurez dans Alexandrie continuent à ob er-
verles mefmesloix qu’ils ont de tout temps obier-
vées ?

CHAPITRE In.
Rtfpcn]: à c: qu’ippion veur faire mire que le JiVeïîle’

des Religions a e a’ caujè des [alitions arrivée: au:
. Alexandrie. (7 lame le: 7uifi de n’avoir point com-

me les autre: peuples de fiance: 0’ d’images du Em-

P210".
Pr ION veut aufii faire croire que cette diverfité.
de Religions qui cit entre nous et les anciens ha-

bitans d’Alexandrie , a eflé la caufe des redirions que

Q5 l’on



                                                                     

366 Rnsponse AArrroN.’
l’on y a veuës. Mais fi cela citoit veritable il en feroit
arrivé de l’emblsbles dans tous les autres lieux ou les
juifs font établis , puis que châcun demeure d’accord
qu’ils ne font point divifez-de fentimcns dans leur
foy , 8s que fi l’on veut faire une exaâe recherche
des Auteurs des feditions arrivées dans Alexandrie,on
trouvera que ce n’efloient pas des Juifs, mais des ci-
toyens tels qu’Appion Tandis qu’il n’y a.eu dans cet-
te ville que des Grecs 8c des Macedoniens on n’y a
point veu de feditions : ils ne (e [ont point elevez
contre nous , St ne nous ont point troublez dans

p l’exercice de nollre religion. Nais la confuiiou des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptieos, ces troubles font arrivez , fans que l’on
s’en puiife prendre aux Juifs qui n’ont point changé
de créance &de conduite. C’eft donc à ces Egpph
tiens’qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens,
ny la prudence des Grecs, mais dont les mœurs
font corrompuës à qui nous haïifent de tout
temps , u’il faut attribuer ces funeites divifinnsv;
a: c’eit ur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-
gers, quoy que nous joüillionsai juitetitredudroit
de bourgeoi e dans Alexandrie; au lieu que plu-
fleurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
prife , ne paroiffant pas qu’aucun Roy ny aucun
Empereur le leur ait accorde. Mais Alexandre le
Grand luy- mefme nous l’a donné: les Rois d’Egypte
fes fucceifeurs nous l’ont confirmés Gelas Romains
nous y ont maintenus.

Appion prend aufli fujet de nous blâmer de ce que
nous n’avons point de itatu’e’s 8c d’images «les Empe.

reurs, comme fi ces Princes pouvoientl’ignorer de
enflent befoin qu’il les en avertiit. Ne devroit-il pas
plûtofi: admirer leur bonté 8: leur moderation de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font afin-
jettis à violerles loix de leursl’eres; mais fe conten-

ter
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.ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en con (cience , parce qu’ils [93-
vent qu’il n’y en a point de veritables que ceux ui
font volontaires. Y a-t-il fujet de s’étonner que es
GreCs 8c les autres peuples qui gardent avec plaifir-
les portraits de leurs proches , a: mefme des perron-
ne: qui ne les touchent point de parenté , 6: deleurs
ferviteurs , rendent ce refpeét à leurs Princes ? Lors
que M nife naître admirable Legiflateur défendit de
faire des images non feulement des animaux , mais
des chofes inanimées, fans avoir pû alors avoir (en
veuë l’Empire Romain, il n’avoit garde de permettre
qu’on en fifi: de Dieu qui cit purement fpirituel, parce
qu? il connoifloit le mal quien pourroit arriver -. mais
il ne défendit pas de rendre d’autres honneurs iceux
qui meritent après Dieu d’en reCevoir, ainfi que nous

en rendons aux Empereurs a: au peuple Romain.
C’eitpour uoy il ne fe anepoint de jour que nous
n’oErions es facrifices our eux aux dépens du pu-
blic : ce que nous nef ’ ons que pour eux feula.

C H A r i ’r x x 1V.
Maigre à ce qu’Appian dit fur Iempportde Poflidonius

Ü J’APoIIonius Melon , que le! îitifs noient dans
[un fané info! une refit d’afne qui effort d’or, 0’ à

une fable qu’il a inventée que l’on engrniflëit tous les

un: un Grec dans le Tmplepaur elhefarrifîe’: à quoy il
en ajoüte me autre d’un Sacrificamar d’eApoIlou.

J E penfe avoir fuflifamment répondu à ce qu’Ap.
pion dit contre nous touchant Alexandrie 5 &je ne

fçaurois trop admirer l’extravagance de Pollidonius ,
&d’Apollonius Molon qui luy en ont fourny la ma.
tiere. Ces deux Philofophes nous accufent de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent. dia
fent mille menfonges fur ce (Djth, a; ne font [Doigt

. ’ 4 e
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de confcience de parler d’une maniere ridicule de
nolise Temple . quoy que rien n’ellant plus honteux ’
à des perfonnes llbrCS que de mentir pour quelque
caufe que ce fait , il l’elt encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’unlieuconfacréàDieu, a: que (à

faintete rend celebre ar toute la terre.
Appion a donc o é dire furleur rapport, que les

juifs avoient dans leur [me trefor une telle d’afne
qui citoit d’or 8c de grand prix laquelle ils adoPoient’,
a: qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Tem-

’ ple.je répons premierement , que quand cette accu-
fation feroit aufli veritable qu’elle cit huile , il ne luy
appartiendroit pas citant Egyptien commeil l’elt de
nous en blâmer, puis qu’un afne n’eft pas plus mé-

prifable que des futons, des boucs , 8c ces autres
animaux que les Égyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Elt- il poflible qu’il [oit fi aveugle que
de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menfonge dont
l’abfurdite fuit plus évidente? Car chacun (gai: que
nous avons toûjours obferve’ les mefmes loix fans y
apperter le moindre changement : 8c neanmoins
lorsque Jerufalem efl: tombée dans les malheurs
aux uels toutes les villes du monde (ont fujettes,
qu’e le a elle prife par Tbeos , par Pompée . par
Craifus, et enfin par Tite, 8: qu’ilsfont demeurez
maiftres du Temple: qu’y ont-ils. trouvé linon une
fics-grande picté , fur le fujet de laquelle ce n’efi pas
icy le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violantle droitdes gentpil-
la leTemple dont il ne s’elloit point rendu maiitre
parles loix de la guerre; puis qu’il faifoit profeflion
d’ellre nollreallié a: nol’tre amy, mais parune fur-
prife 8c pour fatisfaire fou avarice , il n’y trouva
rien qui ne fait digne de refpeét, commeil paroift
par la maniere dont en parlent plufieurs Auteurs
dignes de foy , tels que font Polybe Megapolitain,
Strabon de Cappadoce, Nicolas de Damas, Caflqr

a e
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le Chronographe , a: Apollodore , qui dirent tous

’ qu’Antiochus ayant befuin d’argent il viola l’alliance

qu’il avoit aveclesJuifs, 5: pilla le Temple qui citoit
plein d’or 8: d’argent.

Appion auroit deu coufiderer ces choies s’il n’a-
voit une ilupiu’ité d’afne.& une impudence de chien,
qui cit l’un des Dieux de il: nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux afnes , ny ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux croco-
diles 6: aux afpics , qu’ils reverent iniques àcroire
que ceux qui font devorez par les uns . 8: piquez par
les autres doivent ellre mis au rang des bienheureux.
Les afnes ne fervent parmy nous comme par tout
ailleurs où l’on it raifonnablement . qu’a porter
des fardeaux a: à ’autres ufages de l’agriculture: 8:
on les charge de coups lors qu’ils font pare freux . ou
qu’ils mangentle blé dans l’aire. .

Il faut qu’A ppion ait elle bien peu ingenieux à in-
venter des fables, ou bien incapable de les écrire ,
puis quede tout ce qu’il dit fi fauiTement contre nous
il n’ya rien qui nous puifi’e nuire. Il ne le conten-
te pas de tant d’extravaganees , il y ajoute une au;
tre fablela plus ridicule que l’on fe fgauroit imagi-
ner à: qu’il a empruntée des Grecs , quOy que ceux
qui fe meflent de parler de picté ne doivent pas ’ no-
rer que quelque grand que foit le peché de pro anet
un Temple,c’en cit encore un plus grand de fuppofer
à des Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainii il ne craint oint pour défendre
un Roy facrilege d’écrire des c oies tus-faunes de
nous 8: de noilre Temple. Car pour juflifier la per-
fidie que le befoin d’argent fit commettre à Antio-
chus contre nollre nation il dit, que ce Prince trouva
dans le Temple un homme dans un lit avec une table
auprès de luy couverte de viandes exquifes tant de
chair que de paillon : que cét homme fort furpris le
jetta àgenoux devantluy à: le conjura de le délivrer,

a Q: ’ su!
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Surquoy Antiochus luy commanda de s’afl’eoir 8:
de luy dire qui il citoit , qui l’avoit amené en ce lieu-
là , à: pourquoy on l’y traitoit avec tant de delicatef-
fe 8s de fomptuofité: que cét homme foüpirant 8:

, fondant en pleurs lu y avoit répondu qu’il citoit Grec
de nation, ô: que paifant dans lajude’e on l’avait
pris , amené,enferme’ dans ce Temple, attraits de la
forte fans ente veu de qui que ce full .- qu’il en avoit
au commencement en de la joye; mais qu’il citoit
enfuite entré en foupqon, a: enfin dans une affliction
étrange, lors ques’eitantenquis de ceux qui le fer-
voient , il avoit appris qu’on le nourrifloit ainlî

ont obferver uneloy inviolable parm y les juifs , qui
es obligeoit de prendre tous les ans un Grec . 8: aprés

l’avoir engraiffe’ durant un an le mener dans une fo-
rcit , le tuër , offrir fou corps en facrifice avec certai-
nes ceremonies. manger de fa chair, jetter le relie
dans une faire , 8: protefler avec ferment de confer-
ver une haine immortelle pour les Grecs: Œ’ainfi il
neluy relioit plus que peu de jours à vivre, a: qu’il
le conjuroit ar fon refpea: pour les Dieux des Grecs
de le voulonr délivrer du peril où le mettoit une fi I
horribleinhumanité.

Ce conte quoy que faiti plaifir avec une chiron-
terie infupportable,pourroit»il excufer Antiochus de

I facrilege comme l’ont prétendu ceux qui l’ont in-
venté en fa faveur; puis que ce n’elloit pas felon
eux-mefmes le deflein de delivrer ce Grec qui l’avoir:
fait entrer dans le Tem le , mais qu’il l’y rencontra
fans y penfer, a: qu’ain r ce menfonge ne juflifie pas
fou impieté. Car ce n’en pas feulement avec les loix
des Grecs queles noi’tres ne s’accordent point :. elles
font encore plus contraires à celles des Egyptiens 8e
des autres peuplesr Y a t’il quelque pays d’où il n’ar-

rive quelquefois que des habitans viennent voyager
dans le nome i a: pour uoy les Grecs feroient-ils
les feuls de qui nous vo tillions en chaque année

- . répang
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répandre le fang pour renouveller un tel ferment?
D’ailleurs feroit- il pofiible quetous les juifs s’aiTem-
blairent pour facrifier cette’viétime , 8s que la chair

w d’un feulhornme fuflilt pour leur en faire manger à
tous comme le dit Appion? Comment Antioche:
n’aurait-il point renvoyé dans la Grece en grand ap-
parat eéthomme que l’on ne nomme point , afin
de s’acquerir outre une reputation de picté l’aile.

&ion des GreCs, a: animer en fa faveur les autres
peuples contre les juifs?
. Mais en voilàtrop fur ce fujet . puis que c’elt par
des chofes évidentes , a: non pas par des paroles
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
veu noilre Temple fçaventque l’on ohfervoit invio-
lablement lesloix quien confervoient la pureté. Il
avoit quatre portiques , dans chacun defquels on fai-
foit garde felou que la Loy l’ordonne. L’entrée du

premier citoit permife à tout le monde, mefme
aux étrangers , à l’exception des femmes travaillées

de leur incommodité ordinaire. Les feulsjuifs en-
troient dans le fecond , a: leurs femmes aufli lors

, qu’elles citoient purifiées. Les hommes entroient
e mefme dans le troifiéme , pourveu qu’ils fanent

purifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
Sacerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y
avoit que le feul Grand Sacrificateur à qui il full’per-
mis d’entrer dans le Sanâuaire avec eét habit fi
faine 8: fi venerable qui luy citoit particulier. Tou-
tes ces chofeselloient ordonnées avec tant de picté ,
que les Sacrificateurs n’entroient qu’à certaines heu-
res. Le matin lors que le Temple eftoît ouvert ceux
qui devoient facrifier les viétimes y entroient; a: ils
efloientobligez de s’y trouver à midy lors qu’on le

c fermoit. Il n’elioit permis d’y porter aucun vafe t
il n’y avoit dedans que l’Autel , la table , l’encenfoir,

8: le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
parla Loy : Il ne s’y patron aucuns myfteres fecrets 5

Q a &l’on
b
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371.’ Responsen Appion.
&l’on n’y mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de toutle peuple n’ayent elle des
témoins irreprochables. Œoy qu’il y cuit quatre
races de Sacrificateurs dont chacune citoit de plus
de cinq mille hommes , ils s’acquittoiënt tous en
certainsjours 8s tour à tour des fonâions de leur mi-
nillere. A midy ils s’aifembloient dans le Temple ,
dont les uns remettoient les clefs entre les mains des
autres , a: leur donnoient par compte tous les vafes,
fans qu’il y en cuit aucun dont on fe fervii’t pour
boire 6c pour manger; &il citoit mefme défendu
d’en mettre fur l’Autel, excepté ceux qui ferroient

paur les facrifices. IQI: dirons-nous donc d’Appion , linon qu’il a
avancé des chofes incroyables 6c ridicules fans en
rien examiner? Et qu’y a t’il de plus honteux à un
homme qui fe veut mener d’écrire l’hifloire , que de

ne rien rapporter de veritable i Quoy qu’il fçache
quelle eftoitla fainteté de noltre Temple il ’n’a pas

voulu en dire un feu! mot. il n’a point eu dehonte
defeindrecette belleavanture d’un Grec pris, me-
né , de traité fomptucufcment dans un lieu où il
n’efioit pas permis d’entrer mefme aux plus quali-
fiez des juifs s’ils n’eltoient Sacrificateurs. Com.
mentcela fe peut-il nommer, finon unetres.gran-
de impieté , 8: un menfonge volontaire fait à deifein
de tromper ceux qui ne veulent pas fe donner la ei-
ne d’approfondir la verité P C’elt ainfi que ’on
s’efforce de nous noircir par des calomnies; 8: Ap.
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nouslrendre encore plus odieux d’ajouter à
cette ridicule fable , que ce Grec avoitaufii dit, que
durant qu’il citoit retenu ptilonnier dans le Temple
8: traité magnifiquement, les juifs citant engagez
dans une longue guerre contre les lduméens , un
nommé Zahide vint d’une ville d’ldumée où il
eftoit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens,

. trou-
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trouver lesjuifs, &leur promit de remettre entre
leurs mains la fiatuë de Cette Divinité. 6: de venir
dansle Temple dejerufalem, pourveu que tous les
Æiis s’y modifient: Quecét homme s’enferma en-

ite dans une machine de boisà l’entour de laquelle
il y avoit trois rangs de flambeaux . qui à mefure qu’il
marchoit le faifoient paroifire comme un albe qui
rouloit deiTus la terre : * Qu’une vifion fi furpre- ne, 6-
name étonnalcsrjuifis quile voyoient venir de loin , 214°

. . . . a 31’!!!orque lors que ans faire bruit 1l fut arrive dans le (a, le.
Temple il prit cette tette d’afne qui citoit d’or-,8: s’en «rus! ce

retourna arum-toit à Dora.i Ne puis-je pas dire avec verité qu’Appion n’a «en.
pû faire un conte fi impertinent fans montrer à!"

)’ e
qu il cit luy-mefme le plus grand afne 8: le plus mue
effronté menteur qui futjamais, puis que ces lieux Gram
dontil parle font imaginaires, .6: que (on ignoran- Sipm
ce cit fi grande qu’il ne fgait pas que l’ldumée confi.
ne à nolire pais auprès de Gaza , a: n’a point de ville
lquife nomme Dora. llyen a bien une en Plienicie
aupre’s du Mont Carmel qui porte ce nom z mais
elle n’a point de rapport à ce qu’A ppion dit
fi mali propos. eûantéloignée de quatre journées
de l’Idumée.

Sur quoy fe fonde-fil aufli pour nous accufer
de ne reconnoifire point pour Dieux Ceux que les
étrangers adorent , puis qu’il veut nous perfuader
que nos Percsavoientcrû fi facilement qu’Apollon
venoit vers eux , &qu’il marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles P N’avoientdls jamais veu de

lampesôtde flambeaux, eux qui en avoient en (i
grande quantité r Ce prétendu Apollon pouvoir-il
marcher à travers un païs fi extrêmement peuplé
fans rencontrer quelqu’un qui cuit découvert fa
fourbe? &auroitql dans un temps de guerre trou-
vêles bourgsôt les villes fans corps de garde? Je ne
parle point des autres abfurdirez qui fe rencontrent

I 0 7 dans
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374. RasPONssA APPIOII.
dans cette ridicule limone. Mais je ne fgaurois’ne
pas demander comment il fepeut faire queles por-
tes du Temple qui ayant coudées
de haut, vingt de large, a: citant toutes couvertes
de lames d’or efioient fi pefantes, qu’ilnefaloit pas i
moins de deux cens hommes pour les fermer un.
que jour , a que ç’auroit eflé un crime de lailTer
ouvertes , l’euflent efléfi facilement par cétimpo-
fleur tout’ revêtu de lumiere, a: qu’il euftpû ("cul
emporter cette pefante tette d’afne d’or mafiif. je
demande aulfi s’il la rapporta , ou s’il la donna
à quelque Appion pour la rapporter. afin qu’Antio-
chusl’y trouvait pour donner fujet a ce recoud Ap-

’ pion d’inventer unetelle fable.

barda (Envie. n’yayant en l’ancien l’aritreqne 7. coudées: eeqni ce on.
apparence , puis que la largeur de ces portes mon de se. . coudées. à qu’il
taloit deux cens hommes pour les fermer.

C H A r r ’r n a V.
Refponfe à ce qu’Jppion dit que le: fui]: font ferment de

ne fairejamai: de bien aux étranger: , (9’ animâme-

mentm Gym: que [nosloix ne [impur 0min, pm’r
u’ilsfima7ujmir: qu’ils n’ontpoint tu de migrant?!

gamine: uirxallemdanr le: am Ü les fiifllt’t’i; (7’
qu’il!" Mme de ce qu’il: ne mongentpoint de chair de

pourceau ny nefefont point circoncire.

PPIO N n’efi pas plus veritable lors qu’il affure fi

hardiment que nous jurons parle Dieu Createur
du Ciel, de la Mer, 8c de la terre de ne faire jamais
de bien à aucuns étrangers , 8: particulierement
aux Grecs. Il devoit plûtoii dire aux Égyptiens,
afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit
faire auparavant touchant ce ferment , a: en attri-
huer la eaufe au reKentiment qu’avaient nos Peres
de ce queles Égyptiens les avoient chaire: de leur

pars
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pais fans qu’ils leur en enflent donné fojet , mais
feulement parce qu’ils citoient tombez en des in fir-
mitez corporelles. (En: aux Grecs, citant beau-
coup plus éloignez d’eux par la diitance des lieux
que par nofire maniere de vivre , nous n’avons pour
eux ny haine ny jaloufie. Au contraire on en a veu
plufieurs embraiïer nos loix , dont les uns ont con-
tinuéà les obierver, a: les autres les ont quittées ,
parcequ’ilsles trouvoienttrop feveres. Mais y a t’il
un feu! de ceux-là qui puifi’e dire qu’on l’ait obligé à

faire quelque ferment? C’eft à Appion à reveler ce
myfiere. Il doit en avoir la connoifiance , puis que
c’eû luy qui l’a inventé.

Voicy une ehofe qui fera encore mieux courroi-
tre fort admirable jugement. Il dit qu’il paroiit bien
que nosloix ne font pas jufles. ny noitre culte en-
vers Dieu tel qu’il devroit eflre , vû qu’au lieu de
commander nous fommes aiTujettis à diverfes na-
tions 8: maltraitez en lufieurs lieux , a: que mefme
noflre capitale autre ois fi libre 8: fi puiiiante en:
afl’ervie aux Romains. Sur quoy je demande quelle
et! la nation quia pû foûtemr l’effort de leurs armes ,
a: quel autre qu’Apion ei’t capable de parler de la
forte î qui): (paît que e’efl un bonheur gui n’elt
prefque arrivéà aucun peuple de pouvoir e main-
tenir dans une confiante domination , 8: n’eflre pas
contraintsd’obei’r apre’s avoir commandé? Les E-

gyptiens fontles [culs , fi on les veut croire, qui n’ont
point éprouvé ce changement. à caufe, difent-ils,
que les Dieux chaire: des autres pais (e (ont refugiez

l ans le leur, et s’y font cachez en fe transformant en
des animaux s a: que pour les en recompenfer ils
les ont garantis de la fujettion des conquerans de
l’Afie 8e de l’Enrope. Y eut-il jamais une vanité plus

extravagante? Ne fçait-on pas que de tout temps
ils-n’ont point cité libres , non pas mefme fous le
regne de leurs propres Rois P que les Pertes onltîplu-

sur:
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fleurs fois faccage’leurs villes, ruiné leurs Temples;
8: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? je ne prétens pas neanmoius leur en faire des
reproches a: imiter la folie d’Appion . qui lors qu’il
a trempéfaplume dans du fiel 8: du venin pour écri-
re contre nous , n’a pas confideré les malheurs arri-
vez aux Atbeniens 8: aux Lacedemoniens , dontles
uns patient fans contredit pour les plus vaillans, 8: les
autres pourles plus religieux de tous les Grecs. je ne
diray point and: combien de Rois celebres par leur
picté , 8: Crefus entre autres , ont éprouvé l’incon-

flance de la fortuneje ne rapporteray point non plus
de quelle forte cette puiffante ville d’Athenes , ce fu-
perbe Temple d’Ephefe, 8c celuy de Delphes ont clie’
reduits en cendre fans que performe l’ait reproché
qu’aux auteurs de ces déplorables embrazemens. il
n’y avoit qu’Appion qui full capable de former con-
tre nous de femblables accufations , fans (e fouvenir
de tant de maux quel’ E gypte la patrie a endurez,par-
ce que ce Sefoftris qu’il luppofc faufièment avoir eflé’
Roy d’Egy pte , l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray

oint aufli combien de peuples ont cité aliervis à nos
Rois David a: Salomon. Mais pour parler feulement
des Égyptiens: clic-il poifible qu’Appion ignore ce
que tout le monde fgait , qu’ils ont elle’afl’ujettisaux

Perfes , aux autres dominateurs de l’Afie , 8: aux Ma-
cedoniens qui les ont traitez comme des efclaves?
Nous fommes au contraire demeurez libres,& avons
durant tir-vingt ans eu les villes voifines fous nolire
puiiTance jufques à Pompée le Grandzôt les Romains
ayant dompte les autres Reis nos anceflres . ont elle
les feuls qu’ils ont traitez comme amis 8: comme
alliez , àcaufe de leur valeur ê: de leur fidelité.

Appion dit aulfi que nous n’avons point parmy
nous de ces grands hommes ui ont excellé dans les
arts &les (ciences , tels que ont Socrate , Cleante.
a: autres .au nombre defquels on ne peut trop admi-

rer

w
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rer qu’il ait la vanité de le meRre . à: de dire qu’Ale-

xandrie en beureufe d’avoir un citoyen tel que luy.
il faloit neanmoins que voulant palTer pour un hom-
me fi confiderable il rendilt ce témoignage de luy-
meline , puis qu’eliant connu de tout le monde pour
un méchant , St aufli corrompu dans "(es mœurs
qu’extravagant dans [es difcours , on doit plaindre

lcxancric li elle le vante d’avoir un tel citoyen.
Quant aux hommes de nolire nation qui ont excellé
dansle; arts 8: dans les fcienccs, on ne igauroit lire
nos anciennes hifioires fans connoiflre qu’elle en a
porté qui n’ont point cité inferieurs aux Grecs.

Les autres reproches de ce ridicule Auteur font fi
méprilables , puis qu’ilsretombcnt furluy-mefme a:
fur les Égyptiens, qu’il feroit peut-eflre plusà pro-
pos de n’y point répondre." le plaint de ce que facti-
fiant des animaux nous ne voulons point manger de
la chair de pourceau , 8: f: macque de noflre circon-
cifion. A quoy je répons, que quanta tuërdes ani-
maux cela nous et! commun avec tous les autres
peuples ; et que pour ce qui en de nos facrifices , l’a-
verfion qu’il en témoigne fait airez connaître qu’il

cit Egyptien. Car les Grecs a: les Macedoniens n’ont
garde d’y trouvera redire , puis qu’ils offrent àleurs
Dieux des ’ hecatombes , s: mangent avec leurs "Il! he-
Prellres la chair des belies facrifie’es, fans qu’il y ait
fujet de craindre que cela dépeuple la terre de ces crificede
efpeces d’animaux comme Appion témoigne de
l’apprehender; au lieu quefitousles autres pays fe ’
conformoient aux coutumes de celuy d’où il a tire’ la
nailïance , il ne relieroit bien-toit plus d’hommes au
monde, tant il feroit remply de ces cruels animaux
que les Égyptiens reverent comme des Divinitez , a:
qu’ils nourrilTent avec tant de foin.

Quefion luy demande qui font ceux de tous les
Égyptiens qu’il croir eflre les plus (ages 8: les plus re-
ligieux , il répondra fans doute que ce fontlesfiPree

. res .
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lires , puis qu’il a dit que ce fut â eux queles premiers
Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieux 8c
de faire une profeflion particuliere de fageife. Or
tous ces Prefires fe font circoncire , s’abliîcnnent de
manger de la chair de pourceau, à: nuls autres des
Egy ptiens ne facrifient avec ’èux.

Appion n’avoitcil donc pas perdu l’efprit lors
qu’en nous calomniant pour favorifer les Égyptiens ,
il ne s’ell point apperceu que c’eft fur eux-mefmes

" que tombent les reproches qu’il nous fait , puis qu’ils
ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamne ,
mais ont appris aux autres peuples à (e faire circonci-
re , comme Herodote le témoigne. Après cela s’é-
tonnera-t’on qu’Appion n’ayant point craint de par.

ler li outrageufement contre les loix de [on pays.il en
cette. pun comme il le meritoit; lorsque n’ayant
pu éviter efe faire circoncire, fa playe s’en: telle-
ment envenimée, qu’il a rendu l’ame avec des dou-
leurs infupportablcs, pour faire connoiflre à tout le
monde avecquelle picté ù quel refpeâ on doit ob-
ferver les loix qu’on cit obligé de fuivre , a: ne point
reprendre celles des autres. Telle a cité la fin d’Ap-
pion pour avoir fait tout le contraire: &ce devroit
eflre aufli la fin de ce livre , que je n’ay entrepris d’é-

crire que pour luy répondre.

C u- A r l r n e V I.
Refiwnfi à ce que Lyfimque, A Mania: Melon , 0 guel-

ques arum ont du contre Moi e. Ïofepb fait voir combien
(admirable Legiflareur a fictpajfé tous le: autres, 0’
que nulle: loix n’ontjameir efle’ fi jointer a] fi veligieufe-

ment obfenier que cellu’qu’il a établies.

M A 1 s parce que Lyfimaque, Apollonius Mo- »
Ion , et quelques autres ont par ignorance 8:

par malice voulu faire croire que Mo’ife naître Le--
gifla-

.--. à: e-q w-I. A -0

A: en
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giflateur n’eltoit qu’un feduâaeur s: un enchanteur.

.8: que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de
mechaut 8c de dangereux , je me croy obligé de faire
voir quelle ci! noltre conduite en general , et nome

l maniere de vivre en particulier s ë: j’efpere quel’on
connaîtra qu’il ne fe peut rien ajouter à l’ex cellence

de nos loix, tant pour ce qui regarde la picté , que la
focieté civile,ls charité , la juliice,la patience dans les
maux , a: le mépris de la mort. je prie ceux qui le li-
ront de ne le laitier pas prévenir par un delir d’y trou-
ver à redire: 8: cette demande elt d’autint plus rai-
fonnabie,que mon dellein n’elt pas de m’étendre fur

les louanges de nome nation , mais feulement de la
juliifier des chofes, dont on l’accufe fi hurlement.

Ce n’ell: pas par un difcours continu comme ce-’
luy d’Appiou que Molon parle contre nous: il a ré-
pandu [es calomnies en divers endroits de fon ou-
vrage. Tantofl il nous traite d’athe’es 8: d’ennemis

de tous les hommes , tantoft il nous reproche nofire
timidité , a: tantolt il nous accufed’eltre audacieux.
1l dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares, 8s qu’ainlil’on ne doit pas fêtons: ou:

, nous n’ayons rien inventé d’utileâla vie. Rien n’en:

.plus facile que de le confondre de tant d’impoftua-
res . puis qu’il n’y aqu’à lire nos loix pour connoiue
qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blâme,
a: que chacun fgait que nousles obiervons tres-reli-
gieufement. Que fi. pour juflifier la pureté de nos
ceremonies, je fuis contraint de parler de celles des
autres nations , il s’en faut prendre à ceux qui s’ef-
forcent de faire croire que les nomes leur [ont beau-
coup inferieures.

Tout ce que cet Auteur st les autres difent contre
nous fe reduit àdeux points: L’un que nos loix ne
font pas bonnes, dont le feul abregé que j’en raps
porteray fera voir le contraire: &l’autre que nous
ne les obiervonspas. Pour répondreâ ces objeâionsï

i
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il faut reprendre les chofes d’un peu plus haut. Je dis
donc que ceux qui par leur amour pour le bien pu-
blic ont érably des loix pour le reglement des mœurs
font beaucou plus eliimablcs que ceux qui vivent
fans ordre de Bains difcipline. A inli châeun doit fe con-
formerâ eux fansatfeéter de faire de nouvelles loix
par la vanité de palier pour inventeurs 6: non pas
pour imitateurs. Le devoir d’un Legiflateur eonfifie
à n’ordonnerrien qui ne [oit li jufte que l’ufage en
fait utile à ceux qui le pratiquent:Et le devoir des peu- p
ples comme à ne s’en départirjamais ny dans leur
bonne ny dans leur mauvaife fortune.

Orje dis que mitre Legiflateur précede en anti-
quité Lycurgue , Selon .Zaleucus de Locres , 8: tous
les autres tant anciens que modernes que les Grecs
vantent fi fort, 8: que le nom de loix n’efioit pas au-

A trefois feulement connu parmy eux,commeil paroit
parce qu’Homere n’en a point ufe’. Les peuples
efioient gouvernez par certaines maximes &quel-
ques ordres des Rois , dont on ufoit [clan les rencon.
tres fans qu’il y en eut! rien d’écrit. Mais naître Le-

gîflateur,que ceux mefme qui parlent contre nous ne
peuvent defavoüer citri- tre: ancien . a fait voir qu’il
citoit un admirable conduéteur de tout un grand
peuple. puis qu’aprésluy avoir donné d’excellentes-

loix. il luy a perfuade’ de les recevoir 8c de les obier-
ver inviolablement. Voyons par la grandeur de (et
actions quel il a cité. Nos ancelires qui s’efioient ex-
trêmement multipliez dansl’Egyptc gemmant Tous

Je joug d’une infupportable iervitude . il ne leur fer-
vit pas feulement de chef pour en fouira: les condui-
re dans la terre ne Dieu leur avoit promife s mais il
les garantit par on extrême prudence d’infinis perils.
Il leur falut palier des deferts fans eau 8c foûtenir dî-
vers combats pour défendre leurs femmes , leurs en-
fans , a: leur bien. Ils l’épreuverent dans tant de dif-
ficultez un excellent capitaine, un nes-[age condu.

(leur,
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fleur; à: un protecteur incomparable. Quoy qu’il
perfuadall tout ce u’ilvouloità cette rande multi-
tude 8: qu’elle luy Il extrêmement foumife,il ne fut
jamais tenté du defir de dominer: mais dans le temps
que les autres afieâent la tyrannie a: lâchent la bride
au peuple pour vivre dans le defordre; au lieu d’abu- V
fer de [on autorité il ne pentu qu’à. marcher dans la
crainte de Dieu , qu’à exciter ce peuple àembraflèr
la picté 8c la iuliice, qu’àl’y fortifier par (on exem-

ple , a: qu’à affermir (on repos. Une conduite fi fain-
te a: tant de grandes aétions ne donnent-elles pas fu-
jet de croire que Dieu citoit l’oracle qu’il coufultoit .
a: qu’eflant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes f:
conformer à fa volonté , il n’y avoit rien qu’il ne fifi:

pour infpirer ce mefme fentiment au peuple dont il
avoit la conduite; rien n’efiant fi capable d’empe-
[cher les hommes de tomber dans le poché que la
creance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
toutes leurs actions? Voilà quel a elle noltre Le ’fla-
teur , a: non pas un feduâeur tel que les autres e re-
prefentent; mais femblable à Minos , 6: à ces autres
Legillateurs dont les Grecs (e glorifient. Car Minos
diroit qu’il avoit receu fes loix d’Apollon dont il p
avoit confulté l’oracle à Delphes; a: les autres di-
foient les tenird’autres Divinitez , foitqu’ils le crnf-
fent en effet, ou qu’ils vouluifent le perfuader au
peuple. Mais il efi facile de juger parla comparaifon
de ces loix lefquelles fontles plus [aimes , a: qui font
ceux de ces Legil’lateurs qui ont eu une connoifiànce
plus particuliere de Dieu. C’efi donc ce qu’il faut
maintenant examiner.

Les diverfes nation: qui [ont dans le monde fe
couduifent en des manieres dii’ferentesLes unes em-
brafient la Monarchie: les autres l’Ariftocratie; a:
les autres la Democratie. Mais moiti-e divin Legifla-
teur n’a établi aucune de ces fortes de gouverne-
ment. Celuy qu’il a choifi a cité une republique il qui

’on
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l’on peut donner le nom de Theocratie , puis qu’il l’a

renduë entierement dépendante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy [cul commel’Auteur de tous
les biens , 8e qui pourvoit aux befoins generalement
de tous les hommes: que nous n’avons recours qu’à
luy dans nos afflictions , 8: que nous femmes perfus-
deznque non feulemeuttoutes nos actions luy fout
connues . mais qu’il ponetre nos penfe’es. 0

Les autres Legiflateurs ont bien enfeigné qu’ll y a
un Dieu qui ell: un Monarque tout-puifiant : mais
ils meflent à cette verité diverfes fables, enrecon-
noiflânt d’autres Divinitez qui fontincapables d’en-

tendre leurs ptiens 8: de connoifire leurs befoins.
leurs penfées, a: leurs aétions. Moïfe au contraire
declare u’il n’y a qu’un feu! Dieu parfaitement
bon la: toujours preli à nous écouter, increé, éter-
nel , immortel, immuable , qui furpaffeinfiniment
en beauté toutes les creatures, quine nous en: con-
nu que par (a puilTance, &dont l’efl’ence nous dt
inconnuë. Les plus figes 8: les plus fçavans des Grecs
paroilfent avoir eu cette opinion de Dieu ayant, ainfi
queje l’ay dit . parlé de luy comme d’un Monarque,
ce qui rejettoit la pluralité des Dieux . à: d’une ma-
niere convenable à fa fuprême Majeiié en le nom-
mant un principe fans principe . a: élevé au-deflus de
toutes chofes. Car Pythagore, Anna te, Platon
&autres Stoïciens, a: prefque tontes es autres fe-
&es ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofe’

la profaner ouvertement à caufe des fuperftitions .
dont le peuple et’toitprévenu. Noftre Legiflateur a
cité le feul. dont les actions a: les paroles ont me
conformes. il n’a pas feulement inflruit ceux de [on
temps de ces (aimes veritez: il a fait que leurs def.
cendans en ont conferve religieufement la créance,
a: que rien n’a elle capable de les ébranler dans
leur foy , parce qu’il-n’apoint étably desloix qui ne
fufient utiles à ceux qui les ont receu’e’s , 8: que ne fe

con-
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contentant pas de leur faire connoiüre l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’une partie
de [on culte confine à pratiquer les vertus , telles
que font la juitice, la force , la tempérance , 8e à
vivre dans une étroite union les uns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne [e refere à Dieu.
8e qui ne tende à une véritable picté. Il les a infiruits
de tout ce qui regarde la religion a: les mœurs, a: a
joint la pratique ala theorie; au lieu que les autres
Legil’lateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Les
Lacedemoniens a: les Candiots ne fe fervoient point
de paroles , mais feulement d’exemples z a les Athé-
niens 8: preique tous les atitreaGrecs fe conten-
toient de faire des loix se de donnerdes préceptes ,
fans fe mettre en peine de les faire pratiquer. N ofire
Legiflateur au contraire ne fepate jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir à for-
mer les mœurs, mais a pourvû à tout par les loix

u’il a données. Il a regle’ jufques aux moindres cho-

cs . dontil nous et! permis de manger, a: avec qui
nous les pouvons manger. Il a ufé de la mefme
forte en ce qui regarde les ouvrages , le travail , a: le
repos , afin que vivant fous la loy comme fous un pe-
re de famille oufous un mailtre, nous ne puiflione
faillir par ignorance. Et pour nous rendreinexcufa-
bles fi nous manquions à obfervcr ces feintes loix , il
ne s’elt pas contenté de nous obliger ales entendre li-
re une fois Jeux fois . ou diverfes fois aunais il nous a
ordonné de nous abftenir dans l’un des jours de la fe-

maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans diltraâion a les entendre, a: mefme à les
apprendre . ce que nuls autres Legiflateurs n’ont ja.
mais fait. Aufli voit-on parmi les autres nations que
la plufpart non feulement ne vivent pas félon les
loix établies entre eux , mais les ignorent prefque
entierement, 8: ne connoifl’ent qu’ils ont manqué

que
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que lors qu’on les en avertit , ce qui fait que les per-
fonnes les plus élevées en dignité tiennent auprès
d’eux des gens qui font profeflion d’en avoir une
particuliere intelligence: au lieu que fi l’on interroge
quelqu’un de nous fur ce fujet , on le trouvera fi in-
flruit de nos loix que fou propre nom neluy en: pas
plus connu. Nous les apprenons tous des noltre en- -
fance : nous les gravons dans nolltc efprit , y contre-
venons ainfi plus rarement , 8c nepouvons y contre-
venir fans en foulfiir la punition. Cette connoiffance
produit aulli parmy nous une admirable conformité ,
parce que rien n’ell: fi ca able de la faire naiflre de
l’entretenir , que d’avoir es mefmes fentimens de la
grandeur de Dieu , a: d’élire devez dans une mefme
maniere de vivre 8: dans les mefmes coutumes: car
on n’entend point parmy nous parlerdiverfement de
Dieu comme il arrive parmy les autres peuples . non
feulement entre les perfonnes du commun quidifent
chacun au bazard ce qui leur vient dans l’efprit , mais
entre les Philofopbes. Car les uns veulent faire croi-
re qu’il n’y a point de Dieu: d’autres [obtiennent que

fa providence ne veille pas fur les bommes,ny ne met
entre eux nulle diffèrence , 8c que toutes chofes leur
font communes. Nous croyons au contraire que
Dieu voit tout ce qui fe’pafi’e dans le monde. Nos

femmes 8e nos ferviteurs en fontperfuadez comme
nous: on peut apprendre de leur bouche les régies
de la conduite de noftre vie , 8: que toutes nos mâtions
doivent avoir pour rabiotée plaire a Dieu. -

Quant à ce que l’on nous reproche comme un
grand défaut de ne nous point étudier à inventer des
chofes nouvelles , foit dans les arts . ou dans le langa-
ge , au lieu que les autres peuples meritentbeaucoup

eloüan e d’y apporter de continuels chan emens,
nousattri nons au contraireà vertu a: à pru ence de
demeurer conflamment dans l’obfervation des loix
8: des coûtumes de nos anceitres , parce que c’en une

me":
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preuve qu’elles ont cité parfaitement bien établies,
puis qu’il n’y a que celles qui n’ont pas ce’t avantage

quel’on fait obligé de changer lors quel’experience
ait connoiflre le befoin d’en corriger les défauts.

Ainfi comme nous ne doutons point que ce ne [oit
Dieu qui nous a donné ces loix par l’entremife de
Molle , pourrions-nous fans impieté ne nous pas ef-
forcer de les oblerver tres-religieuiement? 8: quelle
conduite peut élire plus julte, plus excellente 8e plus
fainte que celle dont ce fouverain Monarque de l’u-
nivers cit l’Auteur , que cette conduite admirable qui
attribué à tous les Sacrificateurs en commun l’admi-
niftration des chofes faintes , kan Grand Sacrifica-
teur. l’autorité fur les autres pour s’acquitter tous
avec tant de defiuterefTement St de pureté d’un fi di-
vin miniûere , qu’ils méprifent les richeffes de s’éle-

vent par leur vertu au-delfus des affaitions qui cor-
rompentl’efprit des hommes. Ce font eux qui veil-
lent avec un loin continuel à faire obierver la loy 8:
si maintenir la difcipline: ils [ont Juges des differends,
&ordonnent de la punition des coupables. (belle
forme de gouvernement peut donc dire plus parfai-
te que la noflre , 8s quels plus grands honneurs peut-
on rendre à Dieu , puis que nous fommes toûjours
préparezà nous acquitter du culte que nous luy de-
vons; que nos Sacrificateurs [ont établis pour veil-
ler fans celle à ce qd’il ne fe faire rien qui y fait con.
traire, 8c que toutes chofes ne (ont pas mieux re-
glées le jour d’une felle folemnelle qu’elles le font
toujours parmy nous P A peine les autres nations ob-
fervent durant quelques jours leurs ceremoniesà qui
elles donnent le nom de myûeres: à: nous au con-
traire ne manquons jamais depuis tant de fiecles de
pratiquer avec joye toutes lesnolires.

6’14"14???th R C n A-
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CHAPITRE VIL
Suiledu Chapitre précedent. où il e]? aujji parlé des [enti-

men: que «7141]: ont de la grandeur de Dieu . (7 de ce
qu’ils ont fiuffm pour»: point manquer àl’obfervaubn

de leur: loix.

E N T a s les autres préceptes de noltre religion
a: qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige

de croire que Dieu comprend tout en foy; qu’il ne
manque rien à fa perfeélion ny à fa felicité; qu’il fof-

fit à lui-mefme &à toutes les creaturesg qu’il cit le
commencement , le milieu , 8c la fin detoutes cho-
fes; qu’il opéré dans toutes nos actions &nos bon-
nes œuvres; que rien n’etl fi vifible que fa puiflance,
mais que fa forme a: fa grandeur font incomprehen-
fibles; quetout ce qu’il y a de plus riche 8: de plus
excellent dans le monde el’t incapable de le reprefen-
ter , St méprifable en comparaifon de fa gloire; que
non feulement nos yeux ne peuvent rien voir qui lui
refiemble , mais que nolire efprit ne peut rien s’imao
giner qui en approche, &que nous ne le comtoif-
tous que par (es oeuvreslors que nous confiderons la
lumiere , le Ciel, le Soleil , la Lune, la Terre, la Mer,
les Fleuves . les Animaux , 8: les Plantes qui font des
ouvrages de fes mains, fans qu’il ait en befoin pour les
créer ny de travailler , ny d’otite affilié de qui que ce
foit , fa feule volonté ayant fufli pour leur donner
l’eltre dans le moment qu’il l’a voulu. C’elt donc luy

que tousles hommes font obligez d’adorer a: de fer.
vir , en pratiquant la vertu qui eft le feul moyen de
luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu 8e qu’un monde qui
font communs à tous les hommes , nous n’avons anf-
fi qu’un Temple: 8: cette conformité lui et! agrea-
ble. C’en: dans ce Temple que nos Sacrificateàirs

a o.
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adorent fun éternelle Majefté. Celui qui tient entre
eux le premier rang lui offre avant tous les autres
des facrifices, veille à l’oblervation de fesloix , pu.
nit ceux qui font convaincus de les avoir violées, ju.
ge des differends , 8: quiconque lui defobei’t cit
chafiié comme s’il avoit defobei à Dieu mefme.

Ce que nous mangeons la chair des homes que
nous immolons n’en: pas pour faire bonne chere 8c
nous enyvrer; ce quiattireroit fur nous la colere de
Dieu qui aime la fobrieté 8s la tempérance.

Nous commençons dans nos facrifices par prier
pour le bien général du monde, 8e enfuite pour
nous.mefmes,comme faifantune partie de ce tout,8t
fgachant que rien ne plaii’t davantage à Dieu que ce
lien d’une affection mutuelle qui nous unittous en-
femble.

Les vœux 8e les prieres que nous luy offrons!
n’ont pas pour but de lui demander du bien: il en
fait volontairement à tous, 8: la terre en: pleine de
[es bienfaits: mais c’efi pour le fupplier de nous faire
la grace d’en bien ufer.

Avant que d’offrir des factifices la Loy nous oblige
de nous purifier en nous feparant pour quelques jours
de la compagnie de nos femmes , 8t en obfervant
d’autres chofes qui feroient trop longues à rapporter.

C’elt ainfi que Mo’ife nous a ordonné de vivre
pour nous rendre agréables à Dieu qui cit lui-mê-
me nolire loy. Et quant à ce qui regarde le mariage .
il nous cit permis d’en ufer pouravoir des enfans:
mais tout commerce qui viole les loix de la nature
nous cit défendu fur peine de mort.

La Loy veut aufli que dans le mariage nol’ire in-
tention foitfi pure , que nous n’y confiderions point
le bien , 8: que bien loin d’enlever des femmes, nous
n’ufions pas du moindre artifice pour leur perfus-
der de nous époufer. 1l faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les

R a. don-
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donner, 8: avec le confentement des parens. La
femme doit élire affujettie entoures chofes à fon ma-
ry,quoy qu’elle foi: plus vertueufe que luy, parce que
Dieuluy a donné ce pouvoir fur elle,- mais il ne doit
pas en abufer. La femme ne doit avoir connoiflance
que de fou mary, 8: fi elle y manque elle cit irremifli-
blement punie de mort. La Loy défend suffi fur pei-
ne de la vie de faire violence à une fille promifeà un
autre , de commettre adultere avec une femme ma-
riée , 8: avec celle qui nourrit des enfans , 8: défend
aux femmes fur la mefme peine de fupprimer les en-
fans qu’elles mettent au monde,ou de les faire mourir
dans leur fein , parce que c’eft tuer une ame en étouf-
fant un corps , 8: diminuer le nombre des hommes.

Pour peu que l’on, fuit tombé dans quelque im-
pureté , on ne (gantoit offrir le facrifice: 8: les fem-
mes font mefme obligées de fe laver après avoir eu
la compagnie de leurs maris , àcaufe de la communi-
cation quel’ame a avec le corps.

La Loy ne permet pas mefme dans les jours que
l’on folemnife la naiffance des enfans de faire des
feftins , de peut de donner fujetà s’enyvrer , 8: afin
de leur apprendre dés lors à élire fobres. Elle veut
qu’on les infiruife de bonne heure dans les lettres 8:
la connoifl’ance de nos Loix , 8: qu’on leur apprenne
les grandes mitions de nos prédeceEeurs, afin de les
animer à les.imiter. 8: leur ofier tout prétexte de

faillir ar ignorance. -
La ageffe de cette Loy fi fainte a pourveujufques

aux funerailles des morts: elle en retranche la (omp-
tuofité , comme aufli celle des fepulchres: mais elle
ordonne aux domeltiques de prendre foin des obfe-
ques de leurs maiftres , avec ordre de fe purifier après
s’eftre ainfi approchez de ces corps morts , 8: permet
aux parens des défunts de les pleurer 8: de les plain-
dre ; parce que c’efl un devoir de picté qu’on ne

fçauroitavecjuftice refuferàla nature. e
(ac
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Que fi quelqu’un a commis un meurtre, foi: va-

lontairement , ou fans deffein , la mefme Loy en or-
donne la punition.

Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte
d’honneur à fun Pere 8tà fa Mere; veut que ceux qui
y manquent fuient lapidez , 8: que lesjeunes refpe-
ôtent leurs anciens, parce que rien n’eft fi ancien
que Dieu. Elle veut auffi que les amis vivent enfem-
ble avec rune entie’repouverturede cœur , parce qu’il
ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de confian-
ce. Mais s’il attitre queleur amitié fe rompe, elle leur
défend expreffément de revelerles fecrets qu’ils s’é-

toient confiez lors qu’elle duroit encore. Si un arbi-
tre reçoit des prefens elle le condamne à mourir, par-
ce qu’il a foulé aux pieds la juftice.

Elle traite comme coupables ceux qui pouvant
affilier leur prochain ne le font pas: défend de rien
prendre de ce qui cf! a autruy, 8: de prefter à ufure.

La fagefie qui reluit dans toutes ces Loix 8:autres
femblables conferve l’union entre nous: 8tje croy
auffi devoir rapporter avec quelle prudence noftre
excellent Le ifiateur nous ordonne de nous condui-
re ehversles (rangers, afin de faire connoifire qu’il
ne fepeut rien ajouter à (a conduite pour nous em-
pefcher de nous relafcher dans l’obfervation de nos
Loix par nofire communication avec eux a ou de
manquerà la charité en leur enviant le bonheur de
les fuivre s’ils le défirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ils veüillent les embrafier nous les re-
cevions à bras ouverts , parce que l’union entre les
hommes ne confine pas tant à dire d’une mefme
nation qu’à fe rencontrer dansle: mefmes fentimens
8: la mefme maniéré de vivre. Et quant à ceux de
ces étrangers qui ne font que paffer,il ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos coutumes;
mais veut que nous nous contentions deles affilier
de ce qui leur efl: neceffaire. Aquoy il ajoûte qu’il

R ne
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ne faut refufer à perfonne le feu , l’eau, la nourri-
ture , la fcpulture , 8: la connoifiance du chemin
qu’il doit tenir. Sabonté s’étend jufques aux enne-

mis: car il nous défend de mettre le feu dans leur
pais ’, de couper leurs arbres fruitiers, de dépoüil-
ler ceux qui font tuez dansle combat , 8: de maltrai-
ter les prifonniers , particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous infpirerl’humanité
8: la douceur, qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ufagelegitime, nous
défend de tuer ceux quieflant domeftiques unifient
dedans nos maifons, 8: de faire mourir les petits
avec les meres de ceux qu’il nous cil: permis de man-
ger. Il veut auffi que l’on épargne les belles qui
nous font ennemies, défend de tuer celles qui nous
aident dans nos travaux.

Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce quipeut
nous rendre bonsà quoy fa fageffe ne s’étende: 8: il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix ; mais des peines qui en plufieurs cas ne fontpas
moindres que la mort. ,11 y condamne celuy qui
commet un adultéré, qui viole une fille , ou qui tom-
be avec une perfonne de (on mefme fexe dans un cri-
me qui fait honte à la nature, fans aucune exception
fait qu’il foit libre ou efclave.

Il a anffi établi des peines contre ceux qui ven-
dentà faux poids 8: à fauffe mefure, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce fait, 8:
ces peines font beaucoup plus grandes que parmy les
autres nations.

(fixant à ceux qui commettent quelque impieté
envers Dieu , ou qui offenfent leurs peres 8: leurs
meres, on les fait mourir auffi-toft. Mais ceux qui
obfervent religieufement toutes ces loix reçoivent
pour recompenfe de leur vertu non pas de l’or, de
l’argent, ou des couronnes enrichies de pierreries.

mais
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mais ce qui cit incomparablement plus efiimable le
témoignage de leur propre confcience. à: le bon-
heur d’eftre aimez de Dieu, qui confirme ce que
Moïfe fon ferviteur a predit ne pouvoir manquer
d’arriver , a: affermit tellement leur foy , qu’ils s’en

poient avec joye à la mort pour la défenfe de ces
[aimes Loix , avec une ferme efperance de joüir d’un
bonheur éternel dans une autre vie.

je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire , fi
châcun ne fgavoît que plufieurs de naître nation ont
foulïert dans tant de rencontres avec un courage in-
vincible toutes fortes de tourmens, ê: mefme la mort
plûtoft que de proferer la moindre parole contre
nol’tre Loy. Mais quand ce ne feroit pas une choie
connuë de tout le monde . 6: que l’on n’eufi jamais
entendu parler de nous: fi quelqu’un racontoit qu’il
auroit leu dans une biliaire , ou veu dans un pais
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
fentimens fi religieux pour Dieu , 8: qui obferveroit
depuis tant de fiecles de telles Loi: fans s’en efire ja-
mais départ] 5 pourroit-il n’en eflre point touché
d’admiration P a; ne feroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en fou
pais des chan emens dans la religion a: dans les
mœurs î Ne çait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment des Republiques ont efté traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propofé des chofes dont la pratique
elt impoflible? Car fans parler des Philofophes de
cette nation qui ont écrit fur ce fujet avant Platon
qu’ils admirent tant , commefurpalïant tous les au-
tres parla pureté de l’es mœurs , par fon éloquence .
k parla force de fes raifonnemens: n’a t’il pas me
raillé , mefme dans des Comedies , par ceux qui foû-
tenoient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne le
pouvoit pratiquer? Neanmoins fi l’on confidere Tes
ouvrages , on trouvera qu’il y a plufieurs chofes qui [e

’ R rap-
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rapporterent aux coutumes des autres peuples : 8: lui
même confelÎe qu’à caufe de l’ignorance du vulgaire
il n’a ofé écrire tout ce qu’il connoiiToit de la gran-

deur 8: de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’aurait
pû faire fans peril. M ais plufieurs a: macquent de ces
loixpropofées par Platon, comme ellant nouvelles -
&faites a plaîfir , à: elliment tellement celles de Ly-
curgue,qu’ils croyent les Bacedemoniens heureux de
les obferver depuis fi long-tem ps. C’en donc par leur
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des mefmes loix: 8: s’ils admi-
rent en cela les Lacedemoniens , ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuple a continué à les obierver avec

lus dedeux mille ans qu’il y a que nousobl’ervons
es nollres? A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont

gardées que lors qu’ils font demeurez libres, St les
ont prefque toutes abandonnées quand ils ont ellé
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire.
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutez dans les
divers changemens des dominateurs de l’Afie , 8:
quoy qu’accablez de maux , nous ne noùsen fommes
jamais départis . fans que l’on nous puifTe accufer d’a-

voir confideré en cela noflre reposôt nofire plaifir, V
8s quoy que les travaux que l’on nous a impofez
ayent elle beaucoup plus grands que ceux des Lace-
demoniens: car on ne les employoit qu’à travailler
à’la terre a: à diverfes fortesde mefliers, &ils de-
meuroient à leur aifeqdans les villes bien nourrisêe
bien vellus , fans que l’on demandait autre choie
d’eux, linon d’aller a la guerre contre les ennemis
de ceux qui les avoient affujettis. Sur quoy je ne
m’arrefie point à remarquer qu’ils ne font pas de-
meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient,
plulieurs citant allez en armes fe rendre à leurs enne -
mis. Peut- on dire la même chofe de nous ile ne [gay
que deux ou trois perfonnes qui ayent renoncé à lnos

- on:
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loix par l’apprehenfion de la mort: je ne dis pas une
morttelle que celle qui arrive dans la guerre ô: qu’il
cil: facilede fupporter; maisune mort fi cruelle que
l’on expire (lamies tourmens. a: qui elt fi horrible
queje ne fgaurois croire que ce [oit par un mouve-
ment de haine que ceux à qui nous nous femmes-
trouvez affujettis l’ayent fait fouflFrir à plufieurs de
nollre nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont elle
poulie: que pourvoirs’il le trouveroit des hommes
fi attachez à l’obfervation de leur loix, qu’ils con-

pfideraffent comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre choie qui]

fait contraire. ’ rIl n’y a pas néanmoins fujet d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expofent fi courageufement que
nous à la mort pour la defenfe de leurs loix , puis
qu’ils ne peuvent fe refondre d’obferver feulement
des chofes qui nous parodient legeres , telles que font
la fimplicitédans le oire, le manger. &le habits,
la continence, &l’obfervation du jour de repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre
lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils pour-
roient (a refondre à pratiquer cette abllinence de cer-
tainesviandes que la loy ordonne: mais nous pre-
nons plaifir de rendre cette obeïffance à nos loix
avec une fermeté invincible.

mie Lyfimaque , Molon , St ces autres (ophites
qui n’écrivent que des calomnies à: abufent la jeu»
nefTe , cefTent donc de nous vouloir faire palier pour:
les plus méchant de tonales hommes..
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CHAPITRE VIH.
Q4: rien n’ejl plus ridicule que cette pluralité de Dieux

desIPayem , ny [i horrible gades virer dont il: demeu-
rent d’accord que ce: prétenduër Divinirez ejloient
capables. fin Ier Poêler , le: Orateur: , à le: excellas
Arufans ont principalement contribué à établit-celte

[4qu tuante dan: reflua: des peuples a mangue le:
plurfngerd’emre les P ilafipbes ne l’avaientpas.

E ne veux pas examiner quellesfontles Loix des
autres peuples: Nous nous contentons d’obfer-

ver les nollres fans blâmercelles d’autruy. 8c nous
ne nous mocquons pas mefme ny ne donnons
point de malediâtions à ceux que ces nations con-
fiderent comme des Dieux, parce que nollre Le-
giilateur nous l’a. défendu à caufe du refpcé’t deu

à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fgaurois ne point répondre aux chofes dont on
nous accufe fi faufiement , quoy qu’il femble que
cét écrit nefoit pas neeeiTaire pour lesrefuter, puis
qu’elles l’ont déja cité par tant d’autres. Car qui

[ont ceux des plus eliirnez d’entre les Grecs à eaufe
de leur fageffe qui n’ayent pas repris les Poètes les
pluscelehres, &particulierement les Legiflateurs.
d’avoir fait croire aux peuples cette Iluralité de
Dieux nez les uns des autres en tant e manieres
différentes, 8: qu’ils faifoient monter à tel nombre
que bon leur fembloit. 8: leur donnoient comme
aux bellesdivers lieux pour leur demeure, aux uns
fous la terre . aux autresdansla mer, 8: vouloient
que les plus anciens fuirent enchaînez dansles En-
fers. Quantâceux qu’ils difoient habiter le Ciel , ils
établiffoient fur eux un pare denom , mais un tyran
en effet, contrelequel (a. femme , fou frere, a: fa
fille née de (on cerveau avoient confpiré pour le

l clarifier
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chaifer de [on trône comme il en avoit chaire (on
pere. Ainli ceux des Grecs qui furpaiToient les au-
tres en fageife ne pouvoient ne fe point macquer de
ces extravagances , 8: de ce que ceux qui en les pn-
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns elloient jeunes , les autres dans la fleur
de l’âge , 8: les autres vieux s qu’il y en avoit de
toutes fortes de profefiions 8: de melliers , l’un for-
geron , l’autre tifleran . l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autre joueur de harpe ,
l’autre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc , 8: que s’in-

terelï’ant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux . 8c en recevoient des
bleiïures dont ils fupportoient impatiemment la.
douleur. Mais ce qui cil: encore plus horrible, ils ar-
tribuent à ces prétendus Dieux 8: Déeflcs des
amours 8: des im pudicitez dont il cit ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez foientcapables. ils ven-
ient mefme que ceDieu qu’ils reprefentent fi puifi’ant
&comme le maifire de tous les autres, après avoir
abufe’ des femmes n’eut pas le pouvoir d’empefcher
qu’on ne les retinit priionnieres, 8c qu’on ne les nom
yait avec les enfans qu’il avoit d’elles , quoy queleur
mort luy filt répandre des larmes ,- parce qu’il eftoit
contraint de ceder aux ordonnances du deilin. Voilà
certes des riflions fort loüables pour des Dieux que
de commettre avec tant d’impudence des adulteres
dans le Ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
citoient furpris dans des salons fi infames: Et que ne
pouvoientdotrc point faire les moindres Dieux en
voyant que ce ’jupiter qu’ils reveroient comme leur
Roy citoit fi tranfporté de cette brutale paflion .? Que
diray -je aufli de ce qu’ils témoignoient de croire que
quelques-uns de ces Dieux conduifoient les trou-
peaux des hommes 8: les fervoienta d’autres ufages
pour en tirer recompenl’e,& d’autres efloient renfer-
mez en prifon comme des criminels e: attachez avec

R 6 des
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des chaifnes de fer? D’autres n’ont point craint de re-
prefenter ces prétendues Divinitez comme capables
de crainte , de fureur , de tromperie , 8: de toutes les
autres pallions les plus blâmables: 8: quoy qu’en les
repreientant fi imparfaits ils ayent perfuadé aux peu-

les de leur offrir des facrifices , ils croyoient les uns
ien-faifans , les autres mai-faifans , 8c fe condui-

roient envers eux comme iisfe feroient conduits en-
vers les hommes: car ils tâchoient de fe les rendre
favorables par des prefens , dans la creance qu’au-
trement ils leur auroientfait beaucoup de mal. r

Peut-o eilre (age 8: ne point concevoir de l’ino
dignation contre ceux qui ont empoifonné les
efprits par de fi grandes impietez , 8: ne point admi-
rer la folie de ceux qui ont cité fi fimples que de s’en
laitier perfuader ? je n’en puis attribuer la carafe qu’à

. ce que les Legillateurs eiloient dans une fi grande
ignorance de la nature k de la grandeur de Dieu,
que ne pouvant en tirer aucune iumiere pour la con-
duite des Republiques, ils permettoient aux Poètes
de faire pafTer pourdes Dieux fujets aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient , -8: aux Ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement,

. des Republiques. 8: d’appuyer leurs fentimens par ’
l’autorité des Dieux étrangers. Les Peintres 8: les
Sculpteurs y ont aufli beaucoup contribué parmy les
Grecs,en reprefentant ces Divinitezfelon leur espri-
ce, 8: particulierement ceux des plus excellens de ces
artifans qui employoient pour ce fujet l’or 8: l’yvoi-
re. il arriva mefme que l’on ceifa de raturer les plus
anciennes de ces Divinitez pour en adorer de non.-
velles z on rétablit en leur honneur les’anciens Tem-
ples,8t l’on en bâtit de nouveaux felon quel’inciina.

tien des hornmesles y portoit; au lieu que le cuite
deu au vray Dieu doit eilre perpetuel 8: immuable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenfez quife perdent par leur orgueil dans

1 . l’éga-

my’ .
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l’égarement de leurs peniées. Mais les veritables
Philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit
de l’elience 8: de la nature de Dieu. ils en font
d’accord avec nous, 8: le font mocquez de ces ri-
dicules hélions. C’ell: pour uoy Platon n’admet
point de Poëte dans fa Repu lique , 8: en exclud
mefme Homere qu’il renvoye avec honneur cou- I
tonné de laurier 8: tout parfumé , de peur qu’il.
ne détruife par [es fables l’opinion que l’on doit
avoir de Dieu, 8: ne luy ravilTe la gloire qui luy
el’t deuë. Ce grand perfonnageaaulli imité Moïfe,
en ordonnant expreflëment aux citoyens de la Re-
publique dont il a formé l’image d’apprendre avec
un extrême foin lesloix qu’il leur donne, de crain-
te’qu’il ne s’y mefle quelque chofe d’étranger qui en

corrompe la pureté 8: en empefche la durée.
Molon ne confidere aucunede ces raifons. il nous

accule hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux qui font dans des opinions 8: dans une ma-
niere de vivre entierement oppofées aux nollres,
quoy que nous ne fallions rien en cela que iesGrecs
ne fanent aulii , 8: plus que nuis autres ceux qui
palient entre eux pour les plus prudens. Car les La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers , 8:
défendoient a leurs citoyens de voyager. de peur
que leur commerce avec les autres peuples n’aifoi-
blili dans leur efprit la vigueur de leur dilci line. En
quoy l’on pourroit avec juRiCe les accu cr d’eltre
trop feveres, 8: nous devons palier ce me femhle
pour avoir plus de bontéôtd’humanité. puis qu’en.

core ne nous n’ayons pas fujet d’envier les loix 8:
les coutumes des autres nations , nous ne faifons
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-

firuire des nollres. qMaisfans parler davantage des Lacedemomens,
Molon fait bien voir qu’il ignore les fentimens des
Atheniens , qui au contraire des Lacedemoniens le.

R 7 glori-
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glorifient de ce que l’entrée de leur ville cit ouverte
a tout le monde , 8: punil’l’ent de mort ceux qui
oient dire touchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui cil porté par leurs loix. Ne fut-ce pas
pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate? Car
avoit-il confpiré avec les ennemis contre fa patrie ,
au voulu profaner les Temples P San feul crime
citoit d’avoirufe’ d’un nouveau ferment , 8: dit fe-
rieufementou par maniere de jeu qu’une Divinité
luy avait revelé qu’il le devoit faire. On croit qu’on
l’accufa aufii d’avoir corrompu i’efprit de la jeunef-

fe enluy infpirant le mépris des loix 8: des coûta-
mes de fan pays : 8: tout citoyen d’Athenes qu’il
citoit , l’une de ces deux chofes . au toutes deux en-
iemble , luy coûterent la vie en l’obligeant à pren-
dre de la ciguë.

Ces mefmes Atheniens ne condamnerent-ils pas
aufli à la mon Anaxagore de Clazomene . parce
qu’il croyait quele Soleil elloit un Dieu . dont la for-
me étoit une pierre ronde 8: toute enflâmée qui tour«
noir toujours ? Ils promirent auiii un talent à qui leur
apporteroit la telle de Diagare Melien , parce qu’il
était accufé’de s’être macqué de leurs mylleres; 8: ils

auroient fait mourirl’ythagare s’il ne s’en full enfuï,à

caule qu’onle croyoit Auteur d’un écrit qui parloit
douteufement de leurs Dieux. Mais s’étonnera-t’on
qu’ils ay ont traité fi cruellement les hommes quand
on fgaura qu’ils firent mourir une Preltreife acculée
de reverer des Dieux étrangers,8: qu’ils ordonnerent-
par un édit la mefme peine contre ceux qui entre-
prendroient d’introduire une nouvelle creance?
N’eii-il donc pas vilible qu’ils ne remmaillent point
pour Dieux ceux que les autres nations adorent, puis
qu’autrement ils n’auroient pas voulu le priver du fe-
cours qu’ils auroient pû attendre d’eux .?

Les Scythes mefme qui fantfi cruels qu’ils n’ont
point de plus grand plailir que de répandre le fang

’ humain,
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humain , St ne dilïerent prefque en rien des bettes les
plus farouches , ne lament pas d’eflre fi jaloux de
l’obfervation de leurs myfieres , u’ila tuerent Ana-
eharfis fi admiré des Grecs à eau e de fou extrême
fageffe , parce qu’à fou retour de la Grec: il paroif-
foit plein de refpeâ pour les Dieux que l’on y adore;

Ne voit-on pas aufli que parmy les Perfes plu-
fieurs ont fouEert de grands tourmens pour le mé-
me fujet P Or chacun fgait que Molon ellime ex-
trêmement les loix des Perles , 8e admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fenti mens touchant leurs -
Dieux, a: laconfiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brûla leurs Temples. Mais il ne les
efiime pas feulement: il les imite en outrageant les
femmes des autres 5: en mettant leurs enfans en pie-
ces, qui (ont des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous , quand nous ne les commettrionl
qu’envers des animaux irraifonnables.

CHAPITRE 1X.
Combien le: fiant obligez de préfmv leur! Loi: à lm-

m le: autres. En que divers peuples ne les ont par Inde-
ment maori en par leur approbation , mais imitées.

L n’y a point eu de puilfance quelque grande qu’el-
le ait cité, n autre confideration quelconque qui

ayentjamais pu nous faire départir de l’obfervation
de nos Loix. Le feu! defir de les conferver a: non pas
l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre
genereufement de grandes guerres. Nous avons fouf-
fert avec patience tous lea autres maux : mais quand
on a voulu toucher à ces faintes Loix, nousavons fait
pourles foufienirdes aétions de valeur qui femblent
aller au-delà de nos forces , fans que les ex trémi-
tez où nous nous fornmes veus reduits ayent pû
ralentir naître ardeur , 8e affaiblir nome couraget

Comb
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Comment donc pourrionsnous preferer à nosloix
celles des autres peuples, VOyant qu’elles n’ont pas
elle obfervées par ceux mefme qui les ont établies?
Comment pourrions-nous ne pas blâmer les Lace-
demoniens deleur peu d’humanité envers les étran-
gers , a: de leur negligence touchant les mariages f
Comment pourrions-nous n’avonr pas en horreur
l’abomination des Elidiens , des Thebains, 8: d’au.
ires peuples de la Grece qui fe glorifient de commet-
tre des pochez qui font honte à la naturep’qui les ont
niellez parmy leurs loix,qui les ont mefme attribuez
à leurs Dieux , 8: qui lâchant la bride à leurs brutales
pallions ne font point de confcience d’époufer leurs
propres futurs? Que diray-)e des moyens que plu-
fleurs de ces Legiflateurs , dont ils fe vantent, ont:
donnez aux méchans d’éviterle chaüiment deleurs

crimes, en ordonnant pour tout: punition d’un
adulterc une amende pecuniaire, a: qu’après avoir
violé une vierge on en fait quitte pour l’époufer .3
Je n’auroisjamais fait fi je voulois examiner parti-
culierernent toutes les occafions qu’ils donnent de
renoncer à la vertu 8: à lapiete’, 8e combien d’il!"
ventions plufieurs d’entre-eux ont trouvées pour
fouler aux pieds toutes les loix. C’elt ce qui ne (e voit
point parmy nous: nous obfervons inviolablement
les nomes jufquesàla mort: c’elÏ pour ne les vou.

loir pas abandonner que nous femmes chafiëz de
nos villes a: dépouillez de nos biens: a: il ne fe trou-
vers point de juifs , qui quelque éloignez qu’ils
foient de leur pays , 8: quelque rudes 8: redoutables
que foient les Princes fousla domination defquels ils
vivent , faflent par crainte rien de contraire à leurs
loix. (fie fi c’eit la pureté de ces loix qui’nous rend
fi affeâionnezà les conferver, il faut donc demeu.
rer d’accord qu’elles font nes-bonnes. Et fi «l’on die
qu’elles font mauvaifes . à: que ce’n’efl: que par opi-

niaürgté que nousnous y attachons: quel chattimene

. ne
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ne meritent point ceux qui voyant les leurs fi parfai-
tes manquent à les obferver ?

Orcomme une longue fuite de fieeles cit la meil-
leure de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles citoient les vertus de nollre admi-
rable Legiflatenr, a: qu’il ne fe peut rien ajouter à
la fainteré des infirué’tions qu’il nousa données tou- .

chant le culte que nous femmes obligez de rendre à
Dieu. il ne faut que fupputer les temps pour con-
noîrre que Moïfe a precedé d’un tres grand nombre
d’années tous les autres Legiflateurs. C’eli donc de
nous quefont venuës les loix que tant d’autres ont
embraffées: 8e quoy que les plus [ages des Grecs ob-
fertent en apparence celles de leur pays. ils fuivent
en effet les nomes , ils ont les mefmes fentimens de
Dieu , a: ils enfeignent à vivrede la mefme forte.

Plufieurs autres peuples ont auifi dés long-temps
cité fi touchez de noflre picté , que l’on ne voit point
de villes Grecques ny prefque de Barbares où l’on
ne ceife de travailler le feptie’rnejour, où l’on n’al-
lume des lampes , a: où l’on ne celebre des jeufnes.
Plufieurs mefme s’abl’tiennent comme nous de
manger de certaines viandes, ô: tafchent d’imiter
l’union dans laquelle nous vivons, la communica-
tion que nous fuirons de nos biens, nofire indultrie
dans les arts , a: nollre confiance à fouffrir pour
l’obfervation de nos loix.

Mais ce qui el’t encore plus admirable , cil qu’ainfi

que Dieu gouverne le monde par fa fageffe 8: par fa
puiflance, mitre Loy agitpar elle-mefme dans les
efpritsk danslescœurs, fans qu’il foit befoin pour
la faire obferver que l’on y contraigne performe; 8e
ceux qui feront reflexion fur ce qui fe paire dans leur
pays a: dans leurs maifons , n’auront point de peine
d’ajoûter foy à ce que je dis. .

Peut-on donc trop admirerla malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fi faintes

pour
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pour en prendre de mauvaifesPQue s’ils nele veulent
pas: qu’ils ceffentdonc de nousdéchirer par des ca-
lomnies. Je proteilefincerement que je ne me fuis
engagé par aucune haine à défendre cette caufe.
Mon feuldeffein cit de foûtenirl’honneurde nofire
Legiflateur, 8: ce qu’il nousa commandé par l’or-

dre de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelle cil: la pureté de ces Loix , le
grand nombre de ceux qui les profeffent 8: qui les
admirent nous devroit donner du refpeét pour elles.
J’en ay parlé nes-amplement, commeauffi de l’an-
tiquité de noilre nation a: de la forme de noiire repu-
blique , dans mon biliaire des Juifs: 8: ce n’efl: que
par neceifité que j’en ay parle icy , fans deflein de
blâmer les autres ny de nous loüer 5 mais feule-
ment pour faire connoiitre la malice de ceux qui
avancent contre noustant de chofes contraires à la.
verité.

CHAPITRB X.
Conclufion de ce difoour: , qui confirme encore ce qui a efle’

dità l’avantage de Maîje, Ü de relions que l’on doit

faire de: Loir: des Ïuifn

J E croy m’eflre acquité pleinement de ce que j’a-
voihs promis , puis que contre ce que difent ces ca-

lomniateurs j’ay fait voir que nolire nation en tres-
ancienne , 8: que plufieurs des plus anciens hifioriens
font mention de nous dans leurs Annales. Les Égyp-
tiens veulent faire croire que nos ancelires citoient
originaires de leur pays z a: j’ay montré qu’ils y
efloient venus d’ailleurs. Ils difent qu’ils en avoient
elle chaifez àcaufe de leurs maladies corporelles : 8:
j’ay fait voir qu’ils fe font ouvert un chemin par leur
refolution 8c par leur courage pour retourner tians

I eur
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leur pays. llss’elïorcent malicieufement de faire paf-
fernoûre Legiflateur pour un méchant: 8: j’ay fait
connoilire que Dieu avoululuy mefme rendre té-
moignage de fa vertu , a: qu’elle a elle loüée dans
toute la fuite des fiecles.

Quant nos Loi: il feroit inutile de m’étendre da-
vantage fur ce fujet: puis qu’il ne faut que les confi-
derer pour connoiflre qu’elles infpirent une verita-
ble pietéenvers Dieu , a une grande charité envers
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les profefient
àfe communiquer leurs biens: qu’elles font amies
de la juûice,& ennemies de l’injuflice: qu’elles rejet-
tentle luxe 8c l’oifiveté, ê: recommandentla fruga-
lité & le travail z qu’elles ne portent pasà entrepren-i
dre des guerres pour s’enrichir 8: pour s’accroilire,
mais par une veritable generofite’ ; St qu’elles ne nous

apprennent point arendre le mal pour le mal. ny à
ufer de diflimulation, mais veulent que nos aâions
foient toûjours conformes à nos paroles.

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peuvent
donner de fibonspreceptes que nous. Car que peut-
il y avoir de plus loüable qu’une picté toujours cons-
(tante; de plus juite que d’obéir aux loix s 8c de plus
avantageux que de vivre dans une parfaite union,
fans quel’adverfite’ nous éloigne les uns des autres.
ny que la profperité nous rende infolens; de n’avoir
point dans la guerre peur de la mort ,- de nous occu-
per dans la paix à l’agriculture 6: aux arts ,- a: en
quelque temps &en quelquelieu que ce foit d’eltre
toujourstres-fôrtementperfuadez que Dieu regar-
de nosaétions , arque rien n’arrive dans le monde
que par fon ordre a: par la conduite i

Que (i quelques autres peuples Ont écrit ou obfer-
vé ces chofes avant nous, nous devons les confide-
rer comme nos maiitres , 8c reconnoiltre leur en
efire fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine , a: que nous ayons fait voir commeje le pré-

tens,
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tens, que nuls autres ne les pratiquent fi exafte4
ment; que les Appions , les Melons , a: tous les
autres qui prennent plaifir d’inventer contre nous
tant d’impoiiures, cetfent de nous calomnier. Et
quant à vous, vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la veriré, c’efl: pour vous 8: pour
ceux qui defirent comme vous d’efire infiruits de
ce qui regarde nolise nation, que J’ay entrepris ce
difcours.

LE

S

--L---.-’ .-
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Idume’ens qui avoient embrafléfon part] relevant con-
tre lu] , [vengent le Palais qu’il avoit occupé, à. le
contraignent defe nnfirmer d’un: le Temple.CesIrlu-
même à. le peuple appellent Simon aleurjecours ton-

tre lu], é» l’a iegent. 80
’ XXXV. Definlm que faijàit nt dan! Rome lestroupe:

ellraugeresque Vitellim j avoit umene’u. 3
XX-XVle afienej? detlare’Ernpereurparfin armée.84.
XXXVII. Vefiafimtommence par s’aflurerd’Alexan-

drie é- del’Egjpte , dont Tibet? dlexandre ejloit Gou-
verneur. Dejeription de cette Province: à. du par:

1’ Alexandrie. 87XXXVIIL Incroyable joje que le: Provin": de I’A te
tefmoignent de l’éleâ’ion «le Vejpafien à 1’ EmpireJl met

Ïqfipb cnliâerte’ d’une manierejort honorable. 789

XXXIX. VeÆaIien 0mm]: Mueien à Rome avec une

armée. 9 x3L. Antonin: PrimmGoumrneur de Mæfiemarche en
faveur Je l’effigie» contre Wtelliueyitellim envoyeCe-

fienta
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TABLE pas CHAPITRES. »-
finna rentre lu] ave: trente mille hommes.Cefinnaper-w f
juan a [on armée de paf" du tollé de Primue. Elle J’en
repent . (à. le mut tuer.Primuelataille rupines. ibid.

XLI. Sabtmqfrere de Vefpafien fifiifita’u Capitole , ou
lugent deguerre (le Vitellita le [ora usée le mettent à
Vitelliud , qui lefizit tuèhDomitienfils de Vefpajien de. n .
,oâappe. Emma arrive (’7- defait dans Rame toute l’ar-

mée de Virelliue, qui eft égorgé enfuite. Mueienrarritve,
rend le mime à Rome , (à! V equfien efl reconnu de tout

pour Empereur. l 9;X LI I. Vejpafien donne ordre à tout damtAlexandriezfe’
v difpo e à piaffer au printemps en Italie , à emmy Tite
en ude’e pour preudreé- ruinerÎerufalemr 95’

LIVRE CINQUIÈME.Cu. Ite aflPmble je: troupe: à Cejare’e pour marcher
I. T contre ÏnujalemLafieflion de Ïean de Gifralæ

je drill-[è en deux : (’7- Eleazar ebefdeee nouveau part je
occupe la partie [uperieure duTemple.Simon d’un autre-
tâté eflunt maître de la ville, Il] avoit en même temps.

dans ferufilem trou faflione qui touteJ-fe faifoient la

guerre. 97Il. L’Auteurdeplorelemalheurdeyereoflalema- 1 oo-
III. De quellejirte ne: troiepartie op;ofez. giflaient dan:

Ïemfulm let unuonere le: autres. Incroyable uand
me de été qui fut brûlé é- qui auniopxiempe lober la

Ï . faminequi mufle la perte de la ville. . q ibid;
1V. Ejtat deplorable dans lequel ejloitÏerulàlern.- Et i

jufquu à que! comble d?norrrurfiportoie lanuaute’

dexfaflieux. x o z.V. 7mn employa bajlir des toureleboic pep’are’pour le

Temple. . . l 0;;VI. Tue aprê: avoir 4m15. fine- armée marcheeontrr

ferufidom. I ibid.«VIL Tite vapour retonnoyire faufilent. nrieufifirtie
faite fier luy. Son incroyable valeurle fleuve couiner

. par miracle d’un fi grand perilt Paf
VIIIJ-ite aita rot-ber onarme’e lm hie eruflo7’f PP fxq-P Pr ÏIXILW



                                                                     

.k TABLE DES CHAPITRES.
DE; Le: diverfecfaâion: qui efloient dan: ferujalem fi

’ "unifient pour combattre le: Romaine, à fine une fi
fierieufe fortiefier la dixième legion . qu’il: la contrai-
gnent d’ubandonnerfin camp. Tite vient à [on lecteur:
(’9- lu flouve de ce perd par fie valeur. 108

X. Autre firtiede:Ïuifififi:rieujè, quefan: l’incroya-
ble valeur de Tite il: auroient défait une partie de [et

trou et. l noXI. fifilfi rend maillre par fierprie de la partie inte-
rieure duIemple qui efloit occupee par Eleazamâa aire.

fi le: troiefaflion: qui efloient dan: ferufialemfe redui-

fent à deux. I I. 1 l zi KIL Tite ait ap unir efface ui alloit in : aux
mur: défaufiler». Le: faâtaeuxfugna’ntqurfivou-
loir rendre aux Romain: , fini que plufieur: jildat:

. rengagent temerairernent à un combat. Tite leur
pardonne , à établitfe: quartier: pour achever de

former le fiege. 1 l gX111. Defcription de la ville de faufilent. x 11
ï. XIV. Delcription du Temple deÏerufiaIem. Et de quel-

que: cotîtume: legales. l 2. 3
XV. Diverfe: autre: obfervation: legalee. DuGrand

Sacràîcateur é: de fe: veflemene. De la forterwje An-

tonia. 1 a9XVI. Quel ejloit le nombre de ceux qui fieivoient le pan,
tjde Simonéude fait. à" la divyion de:
fin la veritable caufe de la pri e de ferufalemé-de

[a ruine. l 3 a.XVII. Tite va encore reconnaifire ferujalem, à relâut
parquel endroit il la devoit attaquer. Nicanor l’un’de
je: amie voulant exhorter le: uif: à demander la
paix , efl blefle’ d’un coup de fâche. Tite fait ruiner
le: faubourg: é- l’on commence le: travaux l 34.

XVIII. Grand: efetc (le: machine: de: Romaine: ée
grand: forndefiuifi pour retarderleur: travaux. l 3;

XIX. Tite maille: belier: en batterie. Grande refijlance
de: aflIegez-l :fint unefifierieufefirtie qu’il: donnent

’ jonque:

. -Ajbu 14 .

«L44-
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jufque: dan: le camp de: Romain: , baieroient brûlé
leur: machine: fi Tite ne l’eufl empefche’ par jôn extrê-

me valeur. ’ a g7XX. Trouble arrivé dan: le camp de: Romain: par la
choute d’une de: tour: que Tite avoit fait élever fur
le: plateformes. Ce Prince je rend maijlre du premier

t mur delaville. I 39XXI-Tite attaque le fecond mur de faufilernJïfirtein-
cro able: de valeur de: afiegean: à duafiegez. I 4.!

XXI . Belle action d’un Chevalier Romain nommé Lon-
ginue. Temerite’ deJZuÏfi .- à. avec quel fiin Tite au

contraire menageoit vie defi:fildat:. la;
XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: machine: une

tour du fecond mur de la ville. mafia dont un
nomme’Cajlor je ferait pour tromper Tite. 14.4.

XXIV. Tite gagne le fecond mur 01a nouvelle ville.
Le: fui]: l’en cinglent: à. quatre jour: apre’: il le:

regagne. * . :46XXV. Tite pour (lionner le: aflùgez fait faire à leur
vouè’montre afin arm e’e.Forme enflent: deux attaque:

contre le troifie’me mur , évenvoje en mefme temp:
Ïefiph Auteur de cette Hilloire exhorter le: faâieux

à lu demander la pain. 14.8XXV . Difcour: de îqfeph afiegez dan: f .
rufilem pour le: exhorter àjê rendre. Le:fa&ieux n’en
[ont point émelu; maèle peuple en eflfitonche’ que plu-
fieum’enfiijent ver: le: Romaine.îean ésirnon met-

tent de: garde: aux porte: pour empejcher d’autre: de

le: fieivre. l 150XXVII. Horrible famine dont 7erufalem efloit afiige’e,

à cruautez incroyable: de:faflieux. x 6l
XXVIII. Plufieur:d e ceux qui :’enfitjoient de faufi-

lent (fiant attaquez. parle: Romain: à. prie apre’: :’e-

flre defindu: , efloient crucfez à la veue’de: afliegez.
Mail: le: faflieuxau lieu d’en ejlre touchez. en devien- ’

nent encore plueinfilenc. - l de.ëESIX. datioebucfil: du ne] de Comagene qui com-

l Y inan-5.. 4
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mandoit entre autre: troupe: dan: l’armée Romaine
une compagnie de jeune: gen: que l’on nommoit Ma-
cedonien: . va temerairement à l’afaut à cil re-

pqufle’ avec grande perte. 1 66:
x XXX. fait ruinepar une mine le:,terrafle: faite: par

le: Romain; dan: l’attaque qui,e[loit de [on cqfle’: à.

Simon avec le: fion: met le feu aux belicr: , dont on
battoit le mur qu’il même, é attaque le: Romain:
jufiue: dan: leur camp. Tite vientàleur flouera 6°

metle: en fuite. . v , . . 167-XXXI. Tite fait enfermer toute ferufaleno d’un mur
avec treize fort: .. à: ce grand ouvrage fut fait en

tralSJOkar . . » . l l L [70XXXII. Epouvantablemcfiredamlaquelleefloitfiru-
filent . à, invincible opiniaflrete’ desfaflieux. Tite
fait travailler affleure nouvelle: terraflea 1 7 g. i

XXXIII. Simon ait mourir fier une fiufle accufation
le Sacrficateur Mathias’quiavoit ejle’ cauje qu’on l’a-

voitreceudan: erufalem.Horrible:inhumanitez.qu’il
a otite à une t grande inhumanité. Ilfioit auflî mourir
dix- ept autre: perfinne: de condition,ég mettre en pri-
fion, men deÏofeph Auteurde cette hi oire. I 7 6.

XXXIV. uda:qui commandoit dan: l’une de: tour:
de la vi e la veutlivrer aux Romain:.Simonle decou .

vre ,é-lefaittuër; .177XXXV. Ïofiph exhortant le peuple à demeurer fideilo
aux Romain: cf! blefle’ d’un coup de pierre- Diver:
efet: que produijâit dan: ferufialem la creance qu’il
ejleit mort , évoe qu’il je trouva enfloit: que cette nou-

velle fioit fitufle. l 1 7 3XXXVI. Epouvantable cruauté de: Syrien: é- de:
Arabe: de l’arméede Iite , é- mefme de quelque: Ro.

main: qui ouvroient le ventre de ceux qui :’enfie]oient
de jerufalem pour y chercher de l’or. Horreur qu’en.

eut Tite. , , 1.803XXVII, Sacrilege: commi: par 7mn dan: le Impala.

. 1 21-13
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LI VRE SIXIÈME.

CHAP.DAn: quelle horrible mifereÏerufalem je trou-
I ve recluite , à merveilleufe defielation de tout
le pays d’alentour. Le: Romain: achevent en vingt à»

un ’our leur: nouvelle: "flafla. 1 3 in
Il. tan fait une firtie pour mettre le fiu aux nouvelle:

platîforme: : mai: il dl repoufle’ avec perte" La tour
fieu: uquelle il avoit fait une mine ayant efle’ battuë
par le: belier: de: Romain: tombe la nuit. x 87

11L Le: Romain: trouvent que le: avoient fait un
autre mu rderriere cela] quielloit tombé. 1 89

1V. Harangue de Tite à je: joldai: pour le: exhorter
d’aller à l’aflaut par la rui’nequela choute du mur de

la tour Antonia avoit faite. M , v 190
V. Incroyable action de valeur d’unS rien nomme’Sabi-A

nu: qui gagna fiul le haut de la reche, à il j fut
tue’

. x 9 .V1. L e: Romain: fe rendent maifire: de la forterefle An?
tonia , à euflent ptî le rendre aufli maiflre: du Temple
fan: l’incroyable refiflancefaite par le: dan: un
combat opiniaflre durant dix heure:. 1 9 ’-

VII. Valeur prefiue incroyable d’un Capitaine Romain

nomme’Ïulien. 1 96.VIII. Tite fait ruiner le: fiendemen: de la forterefiA -
razzia, à yofeph parle encore par jôn ordre àÏean à.
aux fieu: pour tafiher de le: porter à la paix :. mais
inutilement. D’autre: enflent touchez. 1 98

1X. Plufieur: performe: de qualité touchée: du di coure
de fifiphfe [auvent de ferufalem 6:15 retirent ver:
Tite. qui le: recoit tre: favorablement. z o L

X. Tite ne pouvant je rejoudre à brûler le Temple , dont
Ïean avec ceux de jan parti [e fervoient comme d’une
citadelleé- y commettoient mille ficrilegee, il leur
parle luy-mefme pour le: exhorter à ne l’y pa: con-

traindre: man-inutilement. a q zoo.
XI. Tite donne je: ordre: pour attaquerle: corp: de garde

de: Ïuifsqui deffndoient kremple: 2.04.
’ x11. At-



                                                                     

un LE pas emmura ES...
X11. Attaque de: corp: de garde du Temple, dont le

combat qui ut tre:-ficrieux dura huit heure: fin:
que l’on pufl dire de quel cofle’ avoit tourné la

vifioire. en;XIII. Tite fait ruiner entierement la firterefle Anto-
nia. éapprooher enfuitefe: legion: qui travaillent à

éleverquatre platefirmet. 2.06
XIV. Tite par un exemple de fiverité empefcheplifieur:

Cavalier: de fin armée de perdre leur: chevaux. 2.07
XV. Lecfuifiattaquent le: Romain:jufque: dan:l ur

camp , énefintrepouflez. qu’aprè: un [Sanglant com-
bat. Afiionprejque incroyable d’un Cavalier Romain

nommé Pedaniue. 2.08XVI Leefufi mettent euxmefme: le feu à la gaflerie
du Temple qui alloit joindre la firterejîe Antoniaf

209
XVII. Combat fingulier d’un fuifnomrné 7onatha:

contre un Cavalier Romain nommé Pudene. a. l o
XVIII. Le: Romain: :’ejiant engagez. inconfedere’ment

dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:
Ïuifeavoient remply a capa» de quantité de baie , de
âul brode de bitume, i y en eut un grand nombre

e filez. Incroyable douleur de Tite de ne le: pour,

. voir [murin - a 1 IXIX. uelque:partitularitex. de ce qui fipafia en l’at-
taque ont il ejiparle’ au Chapitre procedent. Le:
Romain: mettent le feu a un autre de: portique: du

Temple. a. l a.XX. Maux horrible: que l’augmentation de la famine

caufe dan: ferufillem. z l 3XXI. Epouvantable biliaire d’une men qui tua à man-
geadamferufalem [on propre fil:. Horreur qu’en eut

Tite. a l3X1]. Le: Romain: ne pouvant faire broche au l’emploi
quo] que leur: belier: l’euflent battu durant fix jeun,
il: y donnent l’e calade à. fient repoufl’ez. avec perte

de, plufiaer: de: un: à de quelquet;un: de leur: dra-

’ ION "x!
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peaux. Tite fait mettre le fut aux portique:. 2. I7

XXIII. Deux de: garde: de simonfe Yendent à Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Temple. à

il gagne jujque: aux galurin. z l 9
XXIV. Tite tient conjèll touchant la ruine ou la con-

fèrvation du Temple: à: plulleur: ejiant d’une d’y
mettre le feu il opine au contraire à le conferver. z 2. o

XXV. Le: font une fi furieufe [ortie fur un corp:
de garde de: aficgeanh que le: Romain: n’auraient
prijoiitenir leur eflbrt fin: je jeteur: que leur donna

Tite. 2. 2. 1I XXVI. Le: faflieuxlfont encore une autre finie. Le:
Romain: le: repou entjufque: au Temple , oit un fiel-
dat me! le feu. Titefait toutce qu’il peut pour le faire

.e’teindre: mais il luy fut impoljîble. Horrible carna-
ge. Tite entre dan: le Sanctuaire, (a: admire la ma-

. q gnficence ou Temple. on.XXVII. Le Tempiefut brille’aumefme moiré-au me];
i me jourque Nabuchodonofizr Roy de Babylone l’avait

autrefiiefieit triller. 2.2;XXVIII. Continuation de l’horrible carnage fait dan:
- 4 le. Temple. Tumulee épouvantable , à defcription
a . d’un peflaclefi afflux. Le: faâieux fiantun tel ef-

firt qu’ikpouflent le: Romain: du [à retirent dan: la

ville. . ibid... XXIX. .Quelquemacrificateurefe retirent fur le haut
du mur duTemple.Le:Romain: mettent le feu aux édi-

fice:qui efloient à l’entour, a brûlentlu treforerie qui
efioit pleine d’une quantité incroyable de richeJe:. a. :7

XXX. Un impnfieur qui faijôit le Prophetelejl caufe de
la perte de cnfix mille performe: d’entre le peuple qui

perirene dan: le Temple. nk XXXI. Signe:éupredi&ion:de: malheur: arrivezaux
Ïulfi’ a quoi il: n’ajoûtnent point de fiy. a: 9

XXXII. L’armée de Tite le declare Imperator. e. 3 a.
XXXIII. Le: Sacr’yîcateur: qui rodoient retirez. fier

le mur du Templefont contraint: par la faim de je ren-
cire



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
1re apte: j avoir pafle’ ring jour: : (à! Tite le: en-

noya au fippliee.’ ibid.XXXIV. Simon éÏeanlètrouvant reduit: à l’extre-
mité , demanlent à parler à Tite. Maniere [ont ce

Prime leur parle. z 3 3XXXV. Tite irrite’a’e la ref onfe desfaéïieux , donne le

pillage de la ville): fet fi; date , à leur permet de la

brûler. 11:7 mettentle feu. * 2.37
XXXVI. Lexfil: à lesfiere: du Roy 112m, é- avec

euxplufieurxperfonne: de qualité fe rendent àTite. z 3 8

XXXVII. Le: faflieuxfe retirent dans le Palai: , en
ehaflênt le: Romain: , le pillent , à] tuent huit mille
quatre cent homme: du peuple qui 4’] efloient refle-

giez. e v a. 3 9. XXXVIII. Le: Romain: ehaflînt le: fameux de la
ôaflewille à] mettent le feu. Ïofipbfaiteneore tout
te qu’il peut pour ramener le: fafiieux à leur de voir :
mai: inutilement 5 à» il: continuent leur: horrible;

lruautez. ’ ibid.XXX 1X. Efiaeranee qui refloit aux fiâieux , à truan-
tez qu’il: eontinuent d’exercer. 24. x

e XI... Tite fait travaillera élever de: Cavalier: pour at-
taquer la ville haute. Le: I dume’àn: enrayent traiter
avec lu]. Simon le detouwre . ’enfait tuer unepartie.
(5-1: reflefefiu’ve. Le: Romain: vendent un grand
m6" du menu peuple. Tite permet à quarante mille

de [e retirer ou il: voudroient. 1 au
XLI. Un Saerfieateur , à le Garnie du trelàr chtou-

ürentén (10mm Tite plufieurt obole: de grand prix
- qui fioient dan:le Temple. 5 I ï * i l 1.4.3

XLII. Apre’i que le: Romain: eurent élevé leur: mon»
lier: , renverfé avec leur: belle" un par: du mur . à:
fiat bruine à quelque: tau", Simon , îean . le: au-
tresfae’lieux entrent dan: un tel ejfn] , qu’il: aban- e
donnent pour t’enfieir le: tours d’urppieor, de Pha-
M51, é- rle Mariamne quin’efloientprenable: que par ’
famine . émlort les-Romain: eflant "la Être: de Il?" .

à. ont
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flint un horrifie carnage à huilent la ville. 24.4.

XLIII. Tite entre dan: Ïerufalem é- en admire entre
autre: chofes le: firtifitation: , mais partitulierernent
le: tour: d’Hippico:, dePbazaël, édeMariamne.
qu’il conferve feule: à fait minuteur le rafle. 2.47

XLIV. Ce que Je: Romain: firent de: prifiznniern 2.4.8 n
r XLV. Newton Je: fui]? faittprifonnier: durant cette

guerre , a de aux qui moururent durant le liage de

faufilent. 2.4.9XLVI. Ce que devinrent Simon éîean ce: Jeux du :

de: fifiieux. :50XLVII. Comiien defii: é- en quel: temp: la «rifle de

ferufilem a efle’ prife. 2;:
LI VRE SEPTIÈME. q

Crue. ne fait rui’nerla ville «le ferufalemjujquu
I. dans [esfindemens , à la refirve d’unpan de
mur au lieu ou il vouloit faire une citadelle. à de:
tour: d’Hippiro:, de Pliazaè’l , à. de Marianne. 2;: a

Il. Tite tefmoigne a». année [afatixfaflion de la manie- ’

rodant de avoitfer’vj dan: tette guerre. 2;;
11L Tite loiie publiquement peux qui J’efiaient le plus

fignulez. leur dennede fipropre main de: "compen-
je: , ofredeefucrifieet, érfiityleJfiflin: à fin ar-
mie. ’ 15’4-

l 1V. Titeuu partir de ferujizkm tu); Cefire’e qui affin
la mer , é- 14mm: prifonnier: érfe: dépoüillenzf;

Y. Comment Emfereur Vejfiafien ejloit paflë d’Ala-
xanJrie en Italie durant le fiege deÏerufilern. ibid.

V1. Tite va de Cefirée qui efi fur la mer); Cefitre’e de
Philippen à] donne desfieflaek: au peuple qui coû-
tent la mie à plufieur: de: fui]? eaptif:. i :56-

VII. De quelle fine Simon fil: de Giora: eluf de Furie
le: deuxfaâîion: qui fioient du»: ferufalem fut prix

é» "[2er pour le triomphe. ibid.
VIH. Tite [dentaire dans Cefizre’e é. dan: Beritlae le:

jour: de la nidifiant? defin fiere à» de l’impereur
fin l’en : à le: diversfieé’iacle: qu’il donne aupeuple

fin:
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font perir un grand nombre de: qu’il tenoit efl

ela un. 2. 81X. Grunrleperfecution que le: fuififomfi’ent dan: An-
tioche par l’horrible méchanceté de l’un d’eux nommé

Antiochm, ibid.X. Arrivée de Vefafien àRorne, émerveilleufi joje
que le Senat, le peuple, à!" gen: de guerre en té-

moignent. 2.6 1XI. Une partie de l’Allemagne [ê rewlte , éPetiliuc.
Cereali: , énDomitienfilLle l’Empereur Vefpafienld

contraignent d e rentrer clan: le devoir. 16 3
X11. Soudaineirruption de: Scythe: dan: la Mœfie , (au

aufii tôt reprimee par l’ordre quengpafieny donne.164-

X111. De la riviere nommée Sabati ue. 16;
V XIV. lite refufe à aux d’Antiocloe de cbaflÎerle: îtiifi

de leurville , (’3- de faire (filtrer leur: privilege: de de];
[tu le: table: de cuivre ou il: eft’oientgravez. ibid. .

XV. Tite pafle parferufalem, (à: en deplorela ruine.

. , 2.66- XVI. Tite arriveàRome.é- j ell receu avec la mefme
joyequel’avoit eflé l’Empereur Vefimjienjôn Pore. Il:

tziomphent enfimble. Commencement de leur triage.

. p t. - . 1 7XVII. Suite du ficperbe triomphe «le Viypafien à 6de
lite. z 9

XVIII. Simon qui ejloit le principal chef de: faiîieux
damîerufalem aprè: avoir paru dan: letriompbe entre
le: captifi eji execute’ publiquementÆin de la ceremo-

nie du triomphe. 27:XlX. Vefpajien laflit le Temple de la Paix ,n’ouôlie rien
pour le rendre tre:-magnifique , (7-jfait mettre la tu-
ile, le chandelier d’or . é d’un": ricbe: depoiiifle: du

Temple de faufilent. Mai: quanti la L0] de:
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ne: dan: laîudieprend par compifition le chafleauoilJ’ ile-

Y au n
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(La.
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x. Refletationde ce que Mahon adit de bien]; 34.8
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point de chair de pourceau ny ne je font point circon-

cire. 4 I 374.VI. Refibonfe à ce que Lyjimaque,.4polloniu: Molon,éo
quelquemutretont ditcontreMoifè.Ïofe h faitvoircom-
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’ VIL Suitet...-
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filt e l’Emgereur Tibere à]? tuer luy-tmfme. 444.

1V. Cairn fait mourir Manon Colonel des Gardes Pre-
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Z z tre
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vert l’Empereur. . 4.82. ’
X V. Petrone touché des raifons de: fui]: 0’ ne jugeant

pas qu’on les deujl mettre au defèfpoir , e’crit à Gains d’une
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De Vefpafien à Gamala. 29°
De Tite en diverfes occafions. 384. 386. 381

* 40;. 4.12.464.D’un Chevalier Romain nommé Longînus. 409

D’un Syrien nommé Sabinus. 4.;9
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